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Le festival s'ouvre sous un ciel gris 
Et Sylvie Peron fait taper du pied le public du Complexe Desjardins 
M A R I O R O Y 

C ela s'est passé tout douce­
ment, à l'heure du lunch, 

dans deux vastes espaces inté­
rieurs et sur une scène extérieure 
du centre-ville: le Festival inter­
national de jazz de Montréal a dé­
buté, hier, sous un ciel incertain 
qui, s'il n'a pas troublé les grands 
événements ( Uzeb-Lockwood, 
Denon C D Players, Keith jarrett ). 
a tout de même fardé d'une teinte 
de gris les sites extérieurs de la 
rue Saint-Denis et de la Place des 
Arts. 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

DE MONTREAL 
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clients d'un show-bar occupes à 
régler leurs comptes avec l'al­
cool... « le me suis monté un nou­
veau répertoire et je me sens à 
l 'aise dans le groove latin et 
funk », de constaster néammoins 
la sautillante jeune femme, qui a 
effectivement pris son pied en al­
longeant un medley de Chaka 
Khan ; accessoirement, son God 
Bless the Child, de Billie Holiday, 
n'était pas si mal non plus. 

Les derniers préparatifs 

Soit, la chanteuse avait à sur­
monter une épreuve. Mais elle 
n'était certainement pas la seule 
personne, hier, à assumer sa ner­
vosité: les responsables de l'orga­
nisation technique du Festival 
ont eu leur part de pépins, ces 
contretemps à la fois imprévisi­
bles et inévitables qui mettent un 

peu de piquant dans la grisaille 
quotidienne... 

« Cette année, c'est d'autant 
plus compliqué que le Festival dé­
marre moins de 48 heures après 
la Saint-lean et que tout le maté­
riel de sonorisation et d'éclairage, 
monté ailleurs il y a deux jours, 
nous arrive ici morceau par mor­
ceau!» racontait Charles loron, 
le directeur de production du Fes­
tival. 

Au quartier general de Spectel, 
retranche derrière une porte clo­
se et une panoplie d'appareils de 
communica t ion , le directeur 
technique de l'événement, Yves 
Savoie, refusait pour sa part de se 
laisser distraire ne serai t-ce 
qu'une minute par les médias, en 
après-midi. 

Quant à loron, il se trouvait à 

N é a m m o i n s , tout démarre 
bien: globalement. 80 p. cent des 
places en salles sont réservées, et 
on était certain, hier, de trouver 
un substitut à Carlos Santana, 
qui, le 4 juillet, va se produire à 
Moscou plutôt qua Montreal. 

Bref, le train s'est ébranlé. 
« l'avais un peur lorsque, mon 
nouveau band et moi, nous avons 
réalisé que nous étions chargés 
d'ouvrir le Festival. C'est un hon­
neur, mais ca prend du courage! 
F inalemenl. il y a eu beaucoup de 
beaux moments... » lançait une 
Sylvie Peron en sueurs mais toute 
souriante, accrochée à une gerbe 
de fleurs, en descendant de la scè­
ne intérieure du Complexe Des­
jardins en début d'après-midi. 
Elle n'en finissait plus de faire la 
bise à ses cinq instrumentistes, 
dont Geneviève Paris —rien de 
moins— à la guitare. 

Au même moment, aux Jardins 
de la Place des Arts et à la Maison 
Alcan, les musiciens de la Bande 
a Magoo d'une part, et du qua­
tuor de Fred Henke d'autre part, 
devaient connaître la même sorte 
de soulagement. 

Sylvie Peron — la fille du saxo­
phoniste Léo Perron — avait bien 
raison d'être fière. Particulière­
ment dans la dernière moitié de 
son concert, elle a réussi à faire 
taper du pied les employés de 
commerce et les badauds flânant 
dans cette intimidante construc­
tion de béton — il sera prouvé un 
jour qu'il est plus difficile d'atti­
rer l'attention d'une foule se li­
vrant au magasinage que celle des Charles Joron, directeur de production du festival 

proximité de la grande scène 
d'aluminium du Complexe Des­
jardins, la plus sophistiquée des 
scènes extérieures montées pour 
l'événement avec ses 20000 watts 
de puissance d'amplification, ses 
multiples rampes d'éclairage et sa 
vaste superficie. 

Les quelque 1000 musiciens in­
vités au Festival vont se produire 
au rythme de 25 concerts par jour 
sur douze scènes (dont la moitié 
ont été dressées à l'extérieur) et 
pourront compter sur une équipe 
de soutien formée de plus de 400 
personnes. «C'est une véritable 
opération-champignon: une se­
maine avant le debut du Festival, 
il y a à peine 20 personnes qui 
préparent le show] » dit encore 
joron, qui était au poste, il y a 
huit ans, lorsque le premier Festi­
val du jazz a été lancé. 

Bref, l'événement occupe une 
vingtaine d'ingénieurs du son, 
une soixantaine de préposés à la 
sécurité, une dizaine d'ambulan­
ciers, huit préposés aux commu­
nications et... dix chauffeurs, 
pour les artistes qui partent, qui 
arrivent, qui se déplacent; sans 
parler de ceux qui préparent les 
140 repas servis quotidiennement 
dans deux cafétarias à tous ces 
travailleurs du jazz. 

« La pression est énorme sur les 
techniciens parce que tout va très 
vile, parce qu'il y a toujours des 
bris d'équipement, parce qu'il y a 
des avions ratés et des artistes qui 
n'arrivent pas... » conclut Charles 
loron. 

Et encore y a-t-il une chose 
dont il n'a pas parlé: la pluie. 
« C'est la seule situation vraiment 
emm..., lorsqu'on est obligé de 
marcher au plastique! ». estime 
Dominique Brunet, responsable 
technique du site Saint-Denis. 

Les migrations 
justement, hier, les machinistes 

gardaient à portée de la main ces 
déprimants en-cas alors que. sur 
la scène Saint-Denis/Maisonneu-
ve, le quatuor du batteur argentin 
Eduardo Pipman donnait le pre­
mier show sur ce site. Une foule 
clairsemée —et continuellement 
occupée à scruter le ciel — peu­
plait la rue Saint-Denis alors que 
Pipman et ses trois complices se 
chargeaient de casser la glace en 
observant d'un oeil la faune ur­
baine agglutinée au bas de la scè­
ne. 

Fascinant, en effet, de voir la 
rue Saint-Denis se vider graduel­
lement, en ce début de Festival, 
des immuables pushers & inévita­
bles paumés qui la parcourent 
d'ordinaire; et ce. au profit d'une 
clientèle qui a depuis des années 

Le «Concours de Jazz» a vraiment 
pris une dimension nationale 
A L A I N B R U N I 

C e soir, débute la plus im­
portante compétition con­

sacrée à la relève jazzistique au 
Canada, jusqu'à jeudi à la Bi­
bliothèque Nationale, le Con­
cours de fazz Alcan met aux pri­
ses cinq représentants cana­
diens, lauréats de leurs propres 
régions. Sous le thème Summer­
time, pièce imposée à toutes les 
formations en lice, différentes 
versions du jeune jazz national 
se frotteront aux critiques du 
jury. 

Autrefois limité au Québec, le 
concours a pris une envergure 
nationale l'an dernier. O n se 
souvient qu'à l'occasion, c'est le 
pianiste I o n Ba l lan tyne qui 
avait remporté la palme. Les an­
nées précédentes, les pianistes 
François Bourassa et Lorraine 
Desmarais, le défunt groupe 
Quartz (dirigé à l'époque par le 
ba t teur M a t h i e u L é g e r ) , et 
même le contrebassiste Michel 
Donato avaient été tour à tour 
les vainqueurs de la compéti­
tion. 

Au fil des ans, on a précisé les 
attentes, on a resserré les critè­
res d'admission et de sélection, 
on a remplacé les «personnali­
tés» du jury, souvent profanes 
ou carrément incompétentes, 
pa r des personnes ressources 
tout à fait défendables. 

L'organisateur en chef, David 
lobin, semble satisfait du che­
minement effectué par le con­
cours, un projet qu'il endosse 
depuis le début. Et il insiste sur 
la. dimension nationale de la 
compétition: « O n est forts de 
l'expérience de l'an dernier, et 

, surtout appuyés par de grosses 
institutions. Alcan, notre corn-

Miroslav Vitous, président d'honneur 

I 

manditaire et les deux réseaux 
de la Société Radio-Canada, 
(anglais et f rançais) s ' impli ­
quent à fond dans l'affaire. O n 
a donc plus de moyens», allé-
gue-t-il. 

Deux mois plus tôt, lobin par­
courait les grands centres du 
Canada, y rencontrait les mé­
dia, afin d'y faire mousser le 
comeours. La participation est 
d'ailleurs plus grande qu'avant. 
Reste qu'au Québec il faut se 
rappeler le petit nombre de pré­
tendants, compte tenu de l'ef­
fervescence locale. 

t 

Cette année, le Festival a ras­
semblé le jury le plus compétent 
de son histoire. D'abord une ve­
dette: le président d'honneur 
est nul autre que le mirobolant 
Miroslav Vitous, virtuose de la 
contrebasse, d'origine tchécos­
lovaque, co-fondateur de Wea­
ther, sommité du jazz interna­
tional. On sait qu'il vient tout 
juste d'enregistrer aux côtés du 
vibraphoniste montréalais lean 
Vanasse, et qu'il se produira 
cette semaine dans le cadre du 
«Sommet ECM». Pour le secon­
der, on a désigné un juré pour 
chaque région. Région Pacifi­
que: Gavin Walker, musicien 

(saxo alto), qui dirige son pro­
pre quatuor. Animateur de ra­
dio, il a longtemps animé Jazz-
land, à Radio-Canada, section 
Vancouver. Region Ouest: Da­
vid Bird, ex-réalisateur de Ra­
dio-Canada, producteur de dis­
que pour différentes compa­
gnies, originaire de Winnipeg. 
Région Centre: D o n La H a y , 
consultant pour le Festival de 
la / / d'Ottawa, également musi­
cien. Région Est: Gilles Archam-
bault, discrète autorité en la 
matière, écrivain et animateur-
réalisateur de lazz Soliloque au 
FM de Radio-Canada, journalis­
te au Devoir. Région Atlantique: 
Bryan Johnston, musicien et 
professeur au Windsor Regional 
High School, tout près de Hali­
fax.Le journaliste international 
est Jean-Michel Debie, journa­
l iste au So i r , q u o t i d i e n de 
Bruxelles, également directeur 
du «Belga lazz Festival». 

Et les artistes en lice? O n ne 
sait que peu de choses sur cha­
cune des formations gagnantes, 
sauf peut-être des Montréalais 
du groupe Urban Turbans, qui 
cassent la glace au jourd 'hu i 
même, à compter de 17:30 hres. 
Demain, c'est la région Centre 
(Ontar io) qui attaque, avec le 
trio torontois de Mark Elsenman. 
Lundi, ce sera au tour de la Ré­
gion Atlantique, soit du sextuor 
de Scott Macmllian de dévoiler 
ses talents. Mardi , c'est la Ré­
gion Ouest avec le Larry Roy 
Croup, jeudi, on terminera avec 
le quintette de Hugh Fraser, en 
provenance de la Région Pacifi­
que. Le verdict final sera dévoi­
le vendredi soir prochain, d'au­
tant plus que les éventuels lau­
réats ouvriront le spectacle de 
Dave Brubeck à la Place des 
Arts. 

Sylvie Peron 

déserté ce secteur pour se réfugier 
rue Rachel, rue Laurier, et dans la 
partie nord de la rue Saint-Lau­
rent. 

Fascinant, vraiment. Il y aurait 
là de quoi occuper les sociologues 
de l ' U Q A M pendant un ou deux 
semestres... 

Un de perdu.. . 

Le cas de Carlos Santana tient 
peut-être lui aussi de la sociolo­
gie. 

« C'est une sorte de mystique et 
il était très important pour lui de 
se rendre à Moscou pour cet évé­
nement. Nous aurions pu le for­
cer à respecter son contrat avec 
nous, mais ça n'aurait pas été très 
correct », a commenté, hier, An­
dre Ménard, un des patrons du 
Festival. Santana va en effet se 
produire en Union soviétique 
— où il est une grande idole —, le 
4 juillet, à l'issue d'une marche 
pour la paix. Bref, le grand guita­
riste est là pour épouser une cau­
se, ce qui correspond bien à ce 
qu'on sait de lui. 

Frustrant: son show était ven­
du à 96 p. cent, confirme Michèle 
Neveu, responsable de la billette­
rie du Festival. Mais il reviendra 
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a Montreal le 25 juillet, pour un 
spectacle à la Place des Arts. 

D'autre part, toujours selon 
elle, la liste des concerts qui se­
ront donnés à guichets fermés 
s'allonge d'heure en heure. « Il 
n'y aura pas vraiment de losers. 
Et cet après-midi, on dirait que 
les gens se sont réveillés: il y a des 
files aux comptoirs de vente », di­
sait-elle en milieu de journée. 

Sont remplies à capacité les sal­
les qui vont accueillir (ou ont ac­
cueilli, hier soir) Ella Fitzgerald, 
Paolo Conte. Dave Brubeck, Ru­
ben Blades. Keith larrett. Dexter 
Gordon, Wynton Marsalis, Billy 
Cobham et Ron Carter. 

Messe en jazz 
A u Sanctuaire du Rosai­

re et de S t - ( tule. on cé­
lèbre la messe en jazz! C'est 
effectivement le tr io de 
François Bourassa qui musi-
calisera la célébration eu­
charistique, ce soir à comp­
ter de minuit, et demain à 
midi. Le Sanctuaire est situé 
au 3980 rue St-Denis, coin 
Duluth. 

Uzeb triomphe 
à l'ouverture du 
Festival de jazz 
D E N I S L A V O I R 

• Soirée de contrastes pour l'ou­
verture du huitième Festival in­
ternational de jazz de Montréal 
hier. Si la soirée a commencé en 
douceur avec L'orchestre natio­
nal de jazz de France, elle s'est 
te rminée sur une toute autre 
note, avec l'électrisante perfor­
mance du quartette québécois 
Uzeb. 

Soirée franco-québécoise pour 
ce spectacle d'ouverture présenté 
au théâtre Saint-Denis. Uzeb a en 
effet magnifiquement incorporé 
le v io lon is te f rança is D i d i e r 
Lockwood pour démarrer son 
show, a joutant , pour clore le 
spectacle, la section de cuivres de 
l'orchestre national de jazz de 
France. 

Le pub l i c , j eune c o m m e le 
groupe vedette de la soirée, en­
thousiaste a souhait, a été parti­
cul ièrement impressionné par 
l'imposant appareillage électroni­
que requis par Uzeb, pour qui le 
jazz s'écrit dans l'avenir. 

Comme on a eu des retads et 

3u'on présentait un programme 
ouble, le tout s'est terminé plus 

tard que prévu, mais ça en valait 
la peine. 

i 

En fait, c'est un groupe trans­
formé, en pleine maturité, débor­
dant d'énergie, au rythme trépi­
dant et avec une grâce dans l'uti­
l isation des nouveaux gadgets 
électroniques, qui nous a offert 
hier une magistrale performance. 

Et que dire de chacun des musi­
ciens qui ont su exceller dans 
leurs solos. Didier Lockwood tout 
particulièrement, mais tout au­
tant le bassiste Alain Caron qui se 
donnait fière allure. Michel Cus-
son continue avec brio de mettre 
l'accent rock grisant qui forge le 
jazz-fusion du groupe, alors que 
|ean-Saint-|acques ne donne pas 
sa place maintenant qu'il a pris 
charge des claviers. Quant au dy­
namique Paul Brochu il a ajouté 
une batterie électronique. 

En plus des solos, les duos de 
Cusson, tantôt avec Lockwood, 
tantôt avec Saint-|acques, étaient 
d'un accord parfait, d'une jsutes-
se peu commune. Celui de Brochu 
et Saint-|acques ajoutait un autre 
élément, au large éventail musi­
cal du groupe québécois. De nou­
veaux arrangements nous ont 
permis de savourer plus pleine­
ment l'oeuvre de ce jeune groupe 
en pleine ascension, le spectacle 
s'étant terminé avec une oeuvre 
de la toute première heure, revue 
et corrigée à la mode Uzeb-87. 

> 
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FESTIVAL DE JAZZ 

La tragique histoire de la chanteuse 
Billie Holiday interprétée par Ranee Lee 
D B M S ». A V O I S 

I l y a près de 20 ans. mour ra i t 
une c h a n t e u s e a m é r i c a i n e 

comme on en n'a jamais revue. 
Billie Hol iday. C'était tout juste 
quelques jours avant un spectacle 
q u ' e l l e a u r a i t dû p r é s e n t e r à 
Mont réa l , où elle n'aura chanté 
qu 'une fois, dans les années 40. 

Une comédie musicale. Lady 
Day at Emerson's liar & Grill. 
présentée au Club Soda dans le 
cadre du Festival in ternat iona l de 
ia t t .de Mont réa l , tente de recons­
t i tuer ce que vivait alors cette in­
comparable chanteuse, minée par 
la drogue et l 'a lcool. 

.Se mettre dans la peau d 'une 
chanteuse aussi intense et pognéc 
n'est guère facile. C'est pour tant 
ce que s'évertue à faire la chan-
leijse Rance Lee. seule interprète, 
hormis les trois musiciens qu i 
l accompagnent, de Lady Day at 
I nicrson's Bar& Grill. 

Depuis quelques semaines, la 
chanteuses o r i g i n a i r e de N e w 
York et qu i vit à Mon t réa l depuis 
près de 20 ans, mène donc une 
double vie. Se pénétrer de ce per­
sonnage insecure, femme géné­
reuse aux amours sans lende­
ma in , a été beaucoup plus ardu 
pour Rance Lee que d'apprendre 
les chansons, qu i ne sont qu 'un 
élément de sa performance. Elle a 
dù beaucoup l ire sur la vie de Ho­
l iday, v is ionner des in terv iews, et 
même discuter avec une narco-
mane. pour bien saisir la person­
nali té de la légendaire chanteuse. 
L 'émot ion qu'elle a vu sur les v i ­
sages des spectateurs, témoignent 
de la qual i té de son interpréta­
t ion . 

Pour une chanteuse qui s'est 
fait l ' interprète de tous les styles 
de chanson, mais qui se destinait 
a une toute autre carr ière pour 
avoir étudié la danse et la musi­
que, de se retrouver comédienne 
pour une première fois, à 44 ans, 
dans un rôle aussi exigeant, n'a 
pas été une mince affaire. 

« le pense que dans ce métier, 
on doit explorer toutes les possi­
bilités de son talent. C'est un de­
voir. Et c'est plus gratifiant», de 
dire la chanteuse. 

Chargé d'émotion, ce spectacle, 
raconte Ranee Lee, nous fait voir 
une artiste épuisée, vidée, à son 
troisième spectacle de la soirée, 
dans un bar de Philadelphie. Un 
peu perdue par moment, entre 
deux chansons. Holiday relate 
quelques moments de sa vie, ré­
fléchit tout haut. 

«On n'a pas besoin de saisir le 
texte en anglais, car c'est un spec­
tacle très visuel. L'attitude, le 
comportement, suffisent à com­
prendre», explique l'interprète. 
Le décor est d'ailleurs dépuillé, 
orné de gardénias, fleur fétiche 
de la chanteuse. 

La plus grande difficulté de Ra­
nee Lee est de comprendre ce que 
vivait Holiday sous l'effet stimu­
lant de la drogue, et d'utiliser des 
expressions p lutôt vu lga i res , 
qu'on n'aura pas de mal à recon-
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Une interprétation captivante 
O C H I 5 L A V O I E 

• Quel le performance que celle 
tic Rance Lee jouant le role de 
Bi l l ie Hol iday, dans la comédie 
musicale qui ressuscite la chan­
teuse américaine! C'est un hypo­
thét ique spectacle que Bi l l ie au­
rait présenté à Phi ladelphie, quel­
ques mois avant sa mor t , qu 'on 
revit avec Ladv Day at Emerson's 
lhr& Grill. 

L' interprétat ion de Ranee Lee 
nous fait découvr i r une artiste 
blessée cruel lement par la vie. 
Dans son dialoguer avec son pu­
bl ic ! Hol iday se met à nu , raconte 
ses déboires, parle de son passé, 

-de sa relat ion à sa mère, de son 
pere et de ses nombreux maris. 

. . Q n a beau ne pas t rop bien 
«Comprendre tout ce que dit Ran-
I n e L e e . l 'émot ion qu'el le dégage, 
>escestes, suffisent à nous donner 
• l ' impression d'être vraiment en 
i face d'une Bi l l ie Hol iday que l 'ai-
; cool rend loquace. 

'. Décor très s i m p l e , composé 
; ' i : i • H bar. une table et une chaise, 
• un jukebox, un pot de f leurs sur 
! un socle, une af f iche du spectacle 

de Hol iday, l'enseigne du bar où 
• c l i c c h a n t e , u n m a n n e q u i n 
; tenant l ieu de barman, et un t r io 

effacé de musiciens. 

The Billie Holiday musical - lady Day at Emer­
son s Bar & Grill-, de Lame Robertson, avec 
Ranee lee dans le role de Billie Holiday. Char­
les Coleman figurant comme le oiamste Jim­
my Powers. Richard Ring dans le role du qui-
tanste Buck Wilson et Skip Bey dans celui du 
contrebassiste Frankie Lee Jones Direction 
artistioue Roger Peace Le decor est de Guy 
Cyr les costumes de Peter De Castel. les 
éclairages de Keith Allan et la direction musi­
cale de Charles Coleman Présente au Club 
Soda H w i n .m 5 juillet 

Les éclairages simples, les effets 
sonores dont une sorte de voix in­
térieure de la chanteuse, tout 
contribue à attirer l'attention sur 
Ranee Lee qui joue et chante mer­
veilleusement. Les émotions, elle 
les vit intensément. La communi­
cation s'établit tel lement bien 
que le public est suspendu à ses 
lèvres quand le trio se tait pour 
laisser divaguer la chanteuse vi­
dée, à son troisième spectacle de 
la soirée. 

Soulignons la très bonne elocu­
tion de l'interprète, non seule­
ment dans ses variations vocales, 
mais également dans le débit de 
son monologue par moment très 
rapide. Elle pleure, elle rit, clic 
crie, elle croule, elle dialogue 
avec son pianiste, prend le public 
à témoin, en une performance 
captivante qui nous fait vibrer et 
oublier que Ranne Lee joue un 

rôle. C'est Billie Holiday qu'on 
voit quand elle titube, boit, nous 
tourne le dos, descend au milieu 
du public, se fâche, ou quitte su­
bitement la scène. 

Elle rend bien aussi le rythme, 
typique de la narcomane qui vit 
intensément ses hauts et ses bas. 
Ainsi, les dialogues qui entrecou­
pent les chansons sont souvent 
saccadés. 

Une très bonne mise en scène 
et une excellente direction d'ac­
trice font ressortir un texte très 
cru et qui cerne assez bien le per­
sonnage, témoignant de son ma­
laise et de son mal de vivre dans 
sa négritude. Il y a jusqu'aux si­
lences qui sont éloquents. C'est 
d'ailleurs sur une voix éteinte que 
se termine le spectacle, qui s'ou­
vre sur l'artiste figée suc place. 

Devant l'ovation qui a suivie sa 
performance le soir de la premiè­
re, Ranee Lee semblait tellement 
pénétrée de son personnage, 
qu'elle a eu bien du mal à esquis­
ser un sourire. Elle vit si intensé­
ment la triste aventure de cette 
Billie Holiday pendant près de 
deux heures que dure le spectacle, 
qu'on la sent tout aussi épuisée 
que l'aurait été une Billi Holiday 
bourrée de complexes et qui don­
nait le maximum sur scène pour 
satisfaire un public avide. 

AUJOURD'HUI 

12:00 Calé Bistrot 
Jardins de la Place des Arts 
Bloco LDL 

; - (gratuit) 
16:00 Montréal-Jazz 

; • Scene Yogourt Liberté 
l (St-Denis / Maisonneuve) 

Léo Perron Quintet 
(gratuit) 

17:00 Le 5 i 7 
! . Jardins de la Place des Arts 

Dixieband 
l . (gratuit) 

'. 17:30 CBC Stéréo et CBF FM 100,7 
• présentent 

Concoure de jezz Alcan 
Bibliothèque Nat. du Quebec 
Région Est Urbans Turbans 

' ' (gratuit) 

18:00 20:00 22:00 Ciné-jazz 
Cinémathèque québécoise 

. Saxophone Colossus / 
Sonny Rollins 

• 18:00 Rendez-vous 
'. . Scène Yogourt Liberté 
• • Alalatine 

(gratuit) 

. 19:00 CBC Stéréo présente 
• - . Les Qrends Concerts 
" ' - Air Canada 
î ' Théâtre Saint-Denis 

« Herbie Mann, Jasil Brazz avec 
* . * le New York Samba Band. 
l - l Claudio f-toditi, David «Fathead» 
•2 ' Nowman 

- ïg :00 C8C Stéréo présente 
Jazz Beat 

. • [ - I - Spectrum 
CH*«r Billy Cobham 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

JAZZ 
DE MONTREAL 
IMIiMii 

19:00 CBF FM 100,7 présente 
Ad Lib 
Café de la Place (PDA) 
James Qel fand/Dave Qelfand 
(gratuit) 

19:00 Montréal-Blues 
Scène Labatt Blues 
(Sainte-Catherine/ 
Jeanne-Mance) 
Blue Rocket Special 
(gratuit) 

20:00 Jazz Liberté 
Scène Yogourt Liberté 
(Saint-Denis / Maisonneuve) 
Tatoo 
(gratuit) 

20:30 CBF FM 100,7 présente 
Jazz sur le vif 
Bionotneque Nat. du Quebec 
Contrevent 
(gratuit) 

20:30 Concerts-étoiles Alcan 
Scene du Complexe Desiardint 
Big Band St-Laurent 
(gratuit) 

20:30 Les Spectacles Alcan 
Scène Alcan 
(Saint-Denis / Ontario) 
Charles Biddle and Friends 
(gratuit) 

21:00 Événements spéciaux Alcan 
Salle Willrid-Pelletier 
(Place des Arts) 
Jon Ballantyne Trio, Deiter 
Gordon, Cedar Walton, Billy 
Higgms, Buster Williams, 
Bobby Hutcherson 

21:00 CBC Stéréo présente 
Piano-Plua 
Salle Marie-Qérin-Laiole 
(UQAM) 
Tete Montollu (Espagne) 

21:30 Les Spectacles Jazz Bud 
Scène Jazz Bud 
(clocher de l'UOAM) 
Aloèa 
(gratuit) 

22:00 Lea Spectacles Labatt Blues 
Scène Labatt Blues (Jeanne-
Mance/ Sainte-Catherine) 
Jeff Healy Rand (Toronto) 
(gratuit) 

23:00 CBF FM 100,7 présente 
Jazz dans la nuit 
Théâtre Saint-Denis 
Qll Evans Orchestra 

23:30 Télé-Jazz Quatre Saisons 
, C r j P - U H F 3 5 / C â b l e 5 

Sin stéréo) 
uddy Rich 

23:30 Labatt Blues au Spectrum 
Spectrum 
Blue Rocket, Jeff Healy Band 
(gratuit) 

naitre. C'est ce qui contribue à 
l'authenticité qu'on a voulu don­
ner à cette comédie musicale, qui 
n'a été présentée auparavant qu'à 
New York, l'an dernier. 

Ranee Lee. dans le physique 
comme dans sa façon de chanter 
15 des plus belles chansons de 
Billie Holiday, ( / Wonder Where 
Our Love Has Gone, God Bless 
The Child, Easy Living, Don't 
Explain) n'a pas voulu faire de 
l'imitation, «j'essaie surtout de 
faire passer l'émotion, les angois­
ses qu'elle vivait, son insécurité, 
ses peurs, sa re la t ion avec sa 
mère. C'est très dramatique par 
moment, drôle parfois. Holiday 
raconte sa vie, dit ce qui lui passe 
par la téte, mais elle est là pour 
chanter. Et à l'occasion elle pleu­
re et va jusqu'à tomber sur scène. 
Mais elle est là pour chanter...» 

Pour Ranee Lee, chanter est 
chose naturelle, louer un person­
nage si différent de ce qu'elle est, 
( Hol iday était plutôt petite et 
grassouillette), c'est tout un défi, 
qu'elle a su bien relever, car elle 
parle avec tant d'ardeur de Billie 
Hol iday. . . C'est comme si elle 
l'avait bien connue, alors qu'elle 
n'avait que 15 ans quand elle est 
morte. 

«l 'ai le feeling de ce qu'elle 
é ta i t , de ce qu'el le éprouvai t , 
mais je n'ai pas connu les mêmes 
aventures que Holiday. Il y a eu 
tant de choses négatives dans sa 
vie. Très nerveuse à la veille d'en­
trer en scène, je ressens pourtant 
cette angoisse qu'elle devait vi­
vre, calmée par l'alcool et la dro­
gue». 

«C'éta i t surtout une grande 
chanteuse, inimitable, qui a don­
né un feeling de blues au beat du 
jazz», ajoute Ranee Lee. Aux pro­
blèmes personnels, comme le fait 
que Holiday n'ait pas eu d'enfant, 
s'ajoutent les problèmes raciaux 
qui ont tant affecté les artistes 
américains de cette époque. 

«Billie Holiday n'était pas tou­
jours très bonne. Elle était plutôt 
inégale. Et si elle est devenue po­
pulaire, c'est en bonne partie à 
cause de sa mauvaise réputation, 
de ses incarcérations, de ses nom­
breux mariages et de ses problè­
mes avec la drogue et l'alcool», 
rappelle Ranee Lee, précisant que 
la chanteuse a vu la police se pré­
senter jusqu'à son lit d'hôpital, la 
veille de sa mort. Elle avait le 
même âge que Ranne Lee aujour­
d'hui, pour sa part débordante de 
vitalité, comme il lui en faut pour 
défendre seule ou presque, la per­
sonnification d'une artiste qui a 
profondément marqué son épo­
que. 

Ella Fitzgerald 

Ella 
se moque 
des années 
AMorialrd Prtss 

NEW YORK 

L a chanteuse de jazz Ella Fitz­
gerald, qui se produira à gui­

chet fermé à Montréal le soir de 
clôture du festival, a une nouvelle 
fois démontré mercredi soir au 
Avery Fisher Hal l , de New York, 
qu'elle se moquait des années et 
des problèmes de santé. 

Dès son entrée sur scène, au 
bras de son pianiste Paul Smith, 
la salle bondée l'a applaudie à 
tout rompre, «l'espère que vous 
serez toujours aussi enthousiastes 
quand j'aurai f ini de chanter», a-
t-elle dit avec son attitude fran­
che, respectable et humble habi­
tuelle. 

Puis, accompagnée de Smith, 
du bassiste Keeter Betts et du bat­
teur Icff Hamilton, elle a attaqué 
une série d'airs connus du réper­
toire du jazz, depuis Honeysuckle 
Rose, de Fatts Waller, jusqu'à 
Round Midnight, de Thelonius 
Monk, en passant par In a Mello-
lone, de Duke Ellington. 

Ses auditeurs ont été estoma­
qués: à 69 ans, Fitzgerald n'a rien 
perdu de son registre vocal i l l imi­
té. Elle a comme à l'habitude 
chanté en duo avec la contrebasse 
et, en rappel, elle a offert son imi­
tation de Louis Armstrong voca-
lement puis sur la trompette. 

L'été dernier, Fitzgerald avait 
été hospitalisée à la suite d'une 
défaillance cardiaque durant un 
concert à Niagara Falls, N.Y. et 
elle avait dû subir un pontage co­
ronarien. k j 

Dexter Cordon 

Au royaume du be-bop 
avec Dexter Cordon 
SUITE DE LA PACE E 1 

Et se rappelle-t-on qu'en 83, il a 
dù suspendre sa carrière, ques­
tion de se « colmater » le tube di­
gestif ? Qui sait qu'il était effecti­
vement un joyeux fêtard, frôlant 
la limite de ses possibilités hépati­
ques ? Quelques hivers au Mexi­
que, un sévère régime de tisanes 
et de crudités, une nouvelle épou­
se qui le surveille de près, une vie 
plus rangée, un f i lm extraordinai­
re. . . et revoilà Dex te r en très 
bonne forme. 

« Good morning, bonjour ». 
Dexter se fait attendre; près de 5 
minutes avant de répondre au té­
léphone. Mais il amorce la con­
versation un peu comme dans le 
f i lm. Quelques brins de français 
par-ci par-là... Il baratine lente­
m e n t , dé tendu , v r a i m e n t pas 
pressé, il rigole au ralenti. On se 
demande même parfois s'il n'a 
pas raccroché, tellement il prend 
du temps pour réfléchir à ses ré­
ponses... ou simplement pour sa­
vourer le silence, comme dans ses 
solos... Le personnage de Dale 
T u r n e r , f igure d o m i n a n t e de 
Round Midnight, n'est pas si dif­
férent de celui qui l'a brillam­
ment incarné. 

• J'aime le romant isme > 
Dans une entrevue accordée 

l'automne dernier au magazine 
lazz Hot, le réalisateur Bertrand 
Tavernier racontait à quel point 
Dexter prenait le personnage de 
Dale Turner au sérieux. Tous les 
matins, Tavernier retrouvait le 
vieux saxophoniste dans sa loge 
en plein recueillement, contem­
plant les photos de Lester Young 
et Ellington. « Constamment j'en 
parlais et j'y réfléchissais. Mais je 
ne voulais pas être trop tragi­
que », d'amorcer Gordon au télé­
phone. 

Of f ic ie l lement , Dale Turner 
était une combinaison du saxo­
phoniste Lester Young et du pia­
niste Bud Powell. Deux généra­
tions de jazz, deux montres sa­
crés, l'un du swing, et l'autre du 
be-bop. Mais Gordon dit avoir in­
d u tous les grands artistes qui 
l'ont marqué, comme Parker ou 
le Duke. 

Les Nord-américains n'ont pas 
tous prisé la vision française du 
jazz dans Round Midnight, mal-

Ïré la grande qualité musicale. 
)n ne blairait pas nécessaire­

ment le graphiste, inconditionnel 
groupie de Dale Turner, qui in­
carnait le véritable Francis Pau-
il ras. véritable ami de feu-Bud Po­
well. On avait l'impression qu'il 
charriait carrément sur la vénéra­
tion, sur le romantisme. « Moi 
j 'aime le romantisme! », de rétor­
quer Gordon en riant, lorsqu'on 
lui sert cet argument. « La trame 
de ce film était réelle et honnête, 
pas dirigée par les arnaqueurs 
d 'Hol lywood, l'ai compris que 
Tavernier était sincère, qu'il vou­
lait vraiment rendre hommage au 
jazz », poursuit-il. 

Fils de médecin 
Originaire de Los Angeles (où 

il est né le 27 février 1923), Gor­
don ne vient pas du ghetto noir. 
Il est le fils d'un médecin, dont la 
clientèle était particulièrement 
jazzistique (Ell ington et Hamp­
ton, par exemple). Après avoir 
complété sa formation musicale, 
il obt int ses premiers engage­
ments professionnels dans les or-
chêtres de Lionel Hampton, de 
Fle tcher H e n d e r s o n et Louis 
Armstrong, les doyens de son 
époque. 

A ses débuts» on disait de Gor­
don qu'il représentait une heu­
reuse fusion de Lester Young et 
de Charlie Parker. « C'était vrai à 
l'époque, mais c'était il y a 40 ans. 
Depuis lors je suis devenu moi-
même, je suis Dexter », corrige-t-
i l , question de sortir d'un cadre 
plutôt encyclopédique, question 
d'affirmer sa propre contribution 
au jazz. 

Quoi qu'il en soit, Gordon fut 
un des premiers joueurs de ténor 
à mettre du tigre dans le jeu doux 
et ciselé de Lester Young, monu­
ment des années 30 et 40, pour lui 
coller des phrasés typiques du 

be-bop, révolut ionnai res pour 
l'époque, inspirés de l'alto Char-
lie Parker. 

On sait que ce dernier avait 
alors bouleverse toutes les réfé­
rences admises, de par ses miro­
bolants concepts mélodiques et 
harmoniques. Un génération plus 
tôt. Lester Young avait instauré 
une esthétique de la délicatesse, 
qui contrastait avec les saxopho­
nistes dominants qu'étaient Cole­
man Hawkins ( la vedette de l'or­
chestre de Fletcher Henderson) 
et Ben Webster ( un des grands so­
listes d'Ell igton), nettement plus 
tonitruants. 

La Dexter . . . l té 
L'approche de Dexter Gordon 

a donc fait école au milieu des an­
nées c i n q u a n t e . Sa d e x t é r i t é 
( Dexter...ité, si vous préférez!) et 
sa projection étaient alors consi­
dérées comme phénoménales. Or 
son règne fut progressivement 
contes té , avec la m o n t é e de 
grands virtuoses du ténor Sonny 
Rollins et |ohn Coltrane. Mais ja­
mais on ne contesta l'autorité de 
Gordon, toute sa vie durant. 

Lorsque le jazz a baissé en po­
pu lar i té au debut des années 
soixante, Dexter a migré vers 
l'Europe, alors plus réceptive a 
cette musique d' improvisat ion. 
« j'avais alors été embauché au 
bar de Ronnie Scott à Londres, j'y 
suis resté trois mois, puis j'ai son­
gé à y déménager carrément ». ra-
conte-t-il. O r après un assez court 
séjour en Angleterre et à Paris, 
c'est au Danemark que Gordon a 
passé le plus clair de son temps, 
animant les soirée du Café Mont­
martre aux côtés d'autres légen­
des du jazz, comme le superbe 
saxophoniste lohnny Gri f f in , par 
exemple. Il y demeura 16 ans. 

En 76 , G o r d o n revena i t en 
grande pompe aux États-Unis. Il 
fit effectivement un malheur au 
Storyville à New York, ce qui 
l'incita à y demeurer sur une base 
permanente. À cette époque, le 
néo-bop naissait, consacrant les 
années cinquante comme étant la 
période par excellence pour la 
majorité des musiciens de jazz. 

lusqu'au début des années 80, 
Gordon a tourné avec son propre 
groupe; un enregistrement ré­
cemment repris par Blue Note té­
moigne d'ailleurs de cette époque 
récente (Nights at the Keystone, 
avec le pianiste George Cables, le 
bassiste Rufus Reid, le batteur Ed­
die Gladden). 

L'esprit de 
« Round Midnight • 

A la PDA, l'esprit musical du 
film Round Midnight (dont la 
plupart des pièces avaient été re­
pensées par Herbie Hancock) de­
vrait évidemment planer, d'au­
tant plus que la p r e s q u e totalité 
du personnel f igura i t dans le 
fi lm. Les sidemen seront donc le 
subtil batteur Billy Higgins, le 
très bon vibraphoniste Bobby 
Hutcherson, l'excellent pianiste 
Cedar Walton et le contrebassiste 
Buster Wil l iams ( le seul qui n'a 
pas fait partie du projet Round 
Midnight). O n pourrai t égale­
ment prévoir quelques standards 
remaniés à la sauce Gordon. 

Mais il ne faut surtout pas s'at­
tendre à voir un technicien hallu­
cinant, fonctionnant à toute va­
peur. C'est l'aura de Gordon qui 
est importante! La maturité de 
son jeu, malgré les régressions 
techniques. Artiste accompli et 
enfin reconnu comme il se doit, 
G o r d o n peut v ie i l l i r en paix. 
« Mais je ne veux surtout pas finir 
comme Dale Turner! », précise-1-
il en riant. 

Quoi qu'i l en soit, des centai­
nes de milliers d'oreilles consta­
tent que le jazz est-un des princi­
paux fondements sonores de ce 
siècle. Le Fest ival de Jazz de 
Montréal ne serait plus cette ex­
croissance anormale qui comblait 
le trou culturel laissé par la chute 
des fêtes de la St-|ean... Plus vrai­
semblablement le résultat d'une 
remontée d'ordre international. 
Phénomène éphémère ou recon­
naissance A long terme ? Le vieux 
musicien prend soin de conclure : 
« There's nothing normal about 
Jazz». % 
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Pagliaro au stade avec Bowie Louise Cousineau 

f U N M A U N O V H 

• La tournée Class Spider de Da­
vid Bowie s'arrêtera au stade 
Olympique de Montréal le 30 
août prochain. Ce spectacle que le 
promoteur Donald K Donald 
considère comme la plus grosse 
production théâtrale dans l'his­
toire du rock'n'roll, nous permet­
tra de voir le super groupe Duran 
Duran en première partie et d'as­
sister au spectaculaire retour de 
Michel Pagliaro. 

On prévoyait ce spectacle de 
Bowie à Montréal mais personne 
n'avait imaginé le retour de 
«Pag». Celui que l'on peut consi­
dérer comme l'un des plus au­
thentiques rockers au Québec, 
était de retour à Montréal depuis 
près de deux ans mais tardait à se 
manifester. On l'a vu dans l'en­
tourage de Jacques Higelin ré­
cemment mais Pagliaro refusait 
les entrevues et vivait en réclu­
sion. Il a été le producteur du der­
nier album de Jacques Higelin. Il 
a beaucoup écrit mais avait refusé 
jusqu'à maintenant de remonter 

sur scène. Il lui aura fallu le stade 
Olympique et l'entourage de Bo­
wie et Duran Duran pour briser 
ce curieux silence. 

Ce spectacle grandiose, le pre­
mier show rock présenté sous le 
nouveau toit du stade, devrait 
être l'événement artistique de 
l'été. Les billets au coût de $32.00 
seront mis en vente jeudi le 2 juil­
let à 10 heures et chaque person­
ne sera limitée à un achat de 16 
billets. 

On annonce un spectacle vi­
suel, théâtral comme jamais 
Montréal a présenté. 

r 

Festival International de Jazz de Montréal 
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Angle St-Denis et Ste-Catherine 
En face du clocher de l'UQAM 

L e s spectacles de la scène J a z z B u d , c'est du j a z z - r o c k 
à son meilleur! D u 26 juin au 5 juillet, v e n e z " j a z z e r " 

des 21 h30 à la s c è n e J a z z B u d . J a z z B u d , c'est hot et c'est gratuit! 

Vendredi 26 juin Digital 5 

Samedi 27 juin Aloès 

Dimanche 28 juin Sùld (Islande) 

Lundi 29 juin Karam 

Mardi 30 juin Carlos Lopez Group 
(Toronto) 

Mercredi 1 e r juillet Barclay Road 

Jeudi 2 juillet Ron Paley Big Band 
(Winnipeg) 

Vendredi 3 juillet Protéus 

Samedi 4 juillet Telefunk 

Dimanche 5 juillet El Eco Latin Jazz Group 
(États-Unis) 

A L C A N 

FESTIVAL 

BUD 
LIGHT L É G È R E 

Budweiser 
• 
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Le CRTC convoque Quatre 
Saisons pour parler de sport 

L e Conseil de la radiodiffu­
sion et des télécommunica­

tions canadiennes (CRTC) a 
convoqué hier Télévision Qua­
tre Saisons à une audience pu­
blique le 9 juillet prochain à 
Hull. Le but de l'audience est 
de discuter de la programma­
tion d'automne du nouveau ré­
seau, qui comprendra beau­
coup de sport. Le CRTC veut 
éclaircir l'affaire des sports à 
TQS. 

Lorsque Quatre Saisons avait 
obtenu sa licence du CRTC le 6 
septembre 1985, le réseau ne 
devait pas diffuser de matchs 
sportifs. 

Le vice-président d'alors, M. 
Guy Fournier, ne négligeait ja­
mais, lors de ses conférences de 
presse, de rappeler cette belle 
absence de sports à TQS. 

et une absence de matchs spor­
tifs. 

On sait que le téléjournal de 
Quatre Saisons dure 30 minu­
tes, et que depuis que le réseau 
s'est mis sur la carte en présen­
tant la série Canadien-Nordi­
ques le printemps dernier, son 
appétit pour le sport s'est gran­
dement accru. 

TO BE OR NOT TO BE 
On peut déjà prédire qu'il y 

aura beaucoup de discussions à 
l'audience du 9 juillet sur la si­
gnification réelle de «pas de 
sport». 

Car lors de la comparution 
de TQS pour l'obtention de la 
licence, MM. lean Pouliot ( le 
propriétaire de l'entreprise) et 
compagnie avaient dit en sub-

Ctiy F o u r n i e r , a l o r s v i c e - p r é s i d e n t . . . c e t t e b e l l e a b s e n c e d e s p o r t 

Or, la programmation d'au­
tomne de Quatre Saisons com­
prendra non seulement les sé­
ries finales et mondiales de ba­
seball, mais aussi 20 parties des 
Nordiques et six du Canadien. 
Sans compter la coupe Canada 
en août, du golf, du curling et le 
Superhowl l'hiver prochain. 

Dans son avis de convoca­
tion, le CRTC rappelle qu'il a 
accordé la licence de la nouvel­
le chaîne française de télé à 
Quatre Saisons, parce que ses 
promesses incluaient notam­
ment un bulletin de nouvelles 
d'une heure en début de soirée 

stance: «Oui, pas de sport, sauf 
de temps à autre...» 

Le CRTC devra donc décider 
si la programmation d'automne 
de Quatre Saisons est une mo­
dification à l'esprit et à la lettre 
de ses promesses. 

Tout le gratin de Quatre 
Saisons sera a l'audience. Le di­
recteur des programmes André 
Picard a déclaré hier que le pro­
priétaire lean Pouliot, le prési­
dent Paul Chamberland, l'ex­
pert en affaires gouvernemen­
tales Charles Bélanger et 
lui-même seraient à Hull pour 
rencontrer le CRTC. 

«Nous n'allons pas nous dé­

fendre, a dit. M. Picard. Nous al­
lons expliquer dans quel esprit 
nous avons fait nos ententes 
avec les brasseries.» 

Selon des sources bien infor­
mées, cette audience de juillet 
entendra aussi des plaintes con­
tre Quatre Saisons. La plus im­
portante serait celle du réseau 
Pathonic de Québec qui ne ver­
rait pas d'un bon oeil l'implan­
tation de Quatre Saisons dans 
la capitale provinciale. TQS a 
demandé au CRTC l'autorisa­
tion d'ouvrir une station à Qué­
bec. Actuellement, les Québé­
cois voient sur leurs écrans le 
même canal que les Montréa­
lais. Ouatre Saisons veut ouvrir 
une station à Québec qui ferait 
de la programmation locale et 
diffuseraient des publicités lo­
cales également. 

La 1000e du 
Point lundi 

• Lundi soir prochain, l'émis­
sion Le Point de Radio-Canada 
fêtera sa 1 000e émission en 
montrant aux téléspectateurs 
comment ses journalistes tra­
vaillent. 

L'émission, qui a été réalisée 
par Jean-Claude Burger, repren­
dra des extraits des émissions 
les plus controversées. Notam­
ment ce bout de l'entrevue ré­
cente de Pierre-Elliott Trudeau 
qui déclare à la journaliste Ma­
deleine Poulin qu'elle n'est pas 
subtile. Et un clip d'une entre­
vue de Pierre Nadeau avec Ro­
bert Bourassa où ça avait beau­
coup bardé. 

«Nous voulons montrer aux 
téléspectateurs que le métier de 
journaliste n'est pas de tout re­
pos», de dire M. Burger. 

L'émission durera 17 minu­
tes 50 secondes. C'est plus court 
que d'habitude, mais il faut sa­
voir que les émissions d'infor­
mation seront à l'horaire d'été, 
donc raccourcies, à compter de 
lundi. 

Marisol passera 
le matin 
en France 
• Contrairement à ce qui avait 
été annoncé, c'est lundi pro­
chain seulement que la chaine 
française La Cinq commencera 
à diffuser les deux téléromans 
de Télé-Métropole Marisol et 
L'Or du temps. TM avait an­
noncé que les oeuvres seraient 
a l'affiche à compter du 22 juin. 

De plus, les deux téléromans 
ne seront pas à l'affiche en fin 
d'après-midi, tel qu'annoncé 
par Télé-Metropole , mais 
l'avant-midi. 

Le 10 a vendu 115 episodes 
de Marisol et 67 de L'Or du 
temps à La Cinq, dont elle dé­
tient trois pour cent des ac­
tions. Chaque épisode de 30 mi­
nutes aurait été vendu $8000. 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION 

CHOIX D'EMISSIONS 
p a r L o u i s e C o u s i n e a u 

19 :00 E B — R o c k e t 
B e l l e s O r e i l l e s 
Ils parodieront Action-
Réaction et son anima­
teur Pierre Lalonde et 
Les Insolences d'une ca­
méra. 

20:00 Œ — L ' E m p i r e d e s 
f u t u r e s s t a r s 
Michel Rivard anime cet­
te émission où on verra 
les groupes rock de la re­
lève, dont le gagnant du 
concours Volt. L'émis­
sion sera aussi retransmi­
se à CKOl (96,1 FM). 

2 1 : 0 0 09 — « L ' i n v i t a t i o n » 
De Claude Goretta, un 
film qui date d'avant La 
Dentellière. Un party de 
copains de bureau qui 
tourne mal. 

23:30 O Q i - « A b a t t o i r 5» 
L'univers déchaîné de 
Kurt Vennegat a d a p t é 
par George Roy Hill avec 
Michael Sacks et Valerie 
Perrine. L'histoire d'un 

optométnste qui voyage 
dans le temps et qui est 
observé par des extra-ter­
restres. 

00:00 O — ( S o m e l i k e it h o t » 
Le meilleur film de Mari­
lyn Monroe. Une folle 
comédie de Billy Wilder 
avec lack Lernmon et 
Tony Curtis à l'époque 
de la prohibition. 

00:30 CB — « E q u a t e u r » 
Un film erotique et mal­
sain signé Serge Gains-
bourg avec Francis Hus-
ter. 

HORAIRE RÉVISÉ 

18:00 Œ ) — W o w ! 
Changements aux rubri­
ques suivantes: Rock en 
vrac, avec Sylvain-Claude 
Filion: Polygram. Portfo­
lio: David Bowie. Vos, 
avec Julie Snyder: le rou­
lis-roulant (Skateboard). 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

O Impact |i8hûs) Minye.ia fin du mythe Baseball des E ipos : le; E ipos de vs les Cardinals i~ Si Louis. Le Telejouma! Te*-se!ect!0«(22M5) 

Œ) CBS Evening Newt Wonderful WorW of Disney Special Presentation: "Master of the Game'' (dernière de 4). West 57th 

S ) Wheel of Fortune Superstars ol Wrestling 2 2 7 Me & Mrs. C. The Golden Girls Amen Hunter 

O Week in Parliament G i o w s k i l C o . Front Page Challenge « C F L Football: Edmonton vs Calgary. 

o La Belle Vie Le Disciple Ninja Cmt-eitra: "New York-Para supersonic en peril S .O.S. " . Intermède (21M5) Chacun chez sot Surlacollme 

o La Belle Vi t Le Disciple Ninja Cinè-eitra: "New York-Parts supersonic en peril S.O.S." . Intermède (21H45) Chacun chez soi Sur la colline 

o Regional Contact Reach for the Top Pet Peeves Special Presentation: "Master ol the Game" (dernière de 4). Simon a Simon 

® ABC Newt Star Search Webster Sidekicks GungHo Dads Starman 

(5) McCioud : Meurtre au iodiaque"l.1«h>. Baseball des E ipos : les Eipos de Mil vs les Cardinals de St-Lours. Le Téléjoumal Cine-soir {22h4S) 

Œ) PleiHnag Pop-eipreti en vacances Cinema du samede "L'Amour sur béquilles". Société 87 Sur la colline 

<B SO P l u Pet Peeves Eipos Baseball : les Eipos de MtJ v t les Cardinals de St-Louis. In Session 

<B Disney (180) Mmye.la fin du mythe Baseball des Eipos : les E ipos de Mtl vs les Cardinals de St-Louis. Le Téléioumal Tele • selection |?2h45) 

<B W i d M National Geographic Quotidieraie(19h58) Parler poor parler adolescente s et i'amour Festival de Cannes: "L'Invitation". MenvrrthoutHats(22h4u 

Q 9 New Generation Star Trek Webster j Sidekicks Gung-Ho Dads Starman 

6 D Prefiletot Nature Doctor Who Durret in Russia Saturday Movitt : " H Happened Ont Summer". Conversations (21h45) ' A r v i a A K m g o l S a » " 

€B All Creatures (1Jh) Austin City Limits Evening at Pops :George Shearing a Me' Tome. Front Row Feature: "Room Service". Mov*:-Mar»BrothersBtCircui''(22h20) 

Œ Wow(llri). Rock et Bete t Oreilles Special Vanetes: L'Empire des futures stars. Special Vanetes: Tout en Blues avec Marjo' Le Grand Journal R. a.B. Oreille* 

S CtaMicCountry(IBh) North Country Review The McLaughlin Group Evening at Pops: George Shearing 4 Mel Torme. Nature : Emas : High Plains of Braiil. Austin City Limits 

Chiffres /lettres Kiosque mus. (18hM) Infovition SarutCt tpat |20h14) Chefs-d'oeuvre péril Modes in France Grand Maison |21h51) Le Journal (22h15) Radio-France(22h45) 

• Changement de dernière heure. 

A L C A N 

«JAZZ 
IE M0NTRFA'.. 
[llIllIlUIllJliUlil 

CE SOIR SUR LA SCÈNE « LAB ATT BLUES» 
19 h 00 Blue Rocket Special 

22 hOO JEFF HEALY BAND (Toronto) 
23TT30 Spectacles en reprise au Spectrum — — r 

'W— 

...est bonne rare! 



Quoi faire en fin de semaine 
Pour cette chronique 

veuillez adresser vos lettres comme suit : 
•Ouol faire aujourd'hui* 
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THEATRES 
SUITE DE LA PAGE E 20 

Théâtre de la Chèvraria (St-Fortunat. 
819-344-2402) — À compter de jeu., 
«Lycky Luciano», de Marie-Thèrése 
Quinton. Avec Rita Latontaine, Guy Mi-
gnault, Brigitte Paquette et Charles Mi-
gnault. Du mar. au ven., 20 h 30; sam. 
19 h, 22 h. Jusqu'au 29 août. 
Théâtre des Marguerites (Trois-Rivie-
res ouest, 819-377-3223) — «Opération 
rriacho!», de Sylvie Lemay. Avec Josée 
LaBossiére, Claude Gai, François Trot-
tier, Christian Saint-Denis et Georges 
Carrére. Du mar. au ven., 20 h 30. Sam . 
19 h, 22 h 30. Jusqu'au 29 août. 
Théâtre de la Mauricie (201. Place La 
Canadienne. St-Mathieu-de-Shawini-
gan, 819-539-5451) — «La muselière», 
de Yvon Brochu. Avec Louise-Georges 
Girard, Marie St-Cyr et Denis Lamonta-
gne. Du mar. au sam., 20 h 30. Jus­
qu'au 29 août. — «Les cochons meu­
rent comme des mouches ..». de 
Georges Dor. Avec André St-Denis, 
Claude Gasse. Deano Clavet et Isabelle 
Ouimet. Du mar. au ven.. 20 h: sam . 19 
h 30. 22 h 30. Jusqu'au 29 août. 
Auberge Bromont (Bromont. 514-534-
2200. 1-800-363-8920) — «Rose Rosie 
Rosa et les autres...», de Réjean Wag­
ner. Avec Francine Guénette. Ghislaine 
Tremblay. De jeu. au dim.. 21 h. Jus­
qu'au 2 août. 
Théâtre de Marjolaine (Eastman. 514-
297-2860 I 2862) — «Une maison, un 
bébé, un barbecue», de Elizabeth Bour-
get. Avec Daniel Gadouas, Nathalie 
.Gascon. Germain Houde, Patricia Nolm 
• et Christiane Raymond. Du mar. au 
>en.. 20 h 30: sam . 19 h. 22 h 30. Jus­
qu'au 23 août. 
The Piggery Theatre (North Haltey. 
819-842-2191) — Sam.. 21 h 30; mar.. 
ieu.. ven., 20 h 30; mere, 14 h. 20 h 30. 
«ArtichoKe». de Jeanna Glass. 

Théâtre du thé des bois (574, Av. du 
Parc, Deauvllle. 819-864-9569) — «Un 
condo à Venise», de Benoit Champs 
Roux, Clémence Desrochers, Hervé 
Dupuis, François Lanctôt, Jean-Benoit 
Nadeau. Hervé Philippe et André Pou­
lain. Du mere, au dim., 20 h 30. Jus­
qu'au 22 août. 
Théâtre du Sang neuf (Parc Jacques-
Cartier, Sherbrooke, 819-821-5489) — 
«Les célébrations», de Michel Garneau. 
Avec Louisette Dussault, Yves Labbè et 
Michel Côté. Du mar. au ven., 20 h 30. 
Jusqu'au 5 sept. 
Théâtre du Bois de Coulonge (Sillery. 
681-4679 ou 681-0088) — «Souriez Ma­
demoiselle Robi», de Guylaine Tremblay 
et Simon Fortin. Avec Lèa Marie Cantin, 
Yves Jacques. Guylaine Tremblay. Céli­
ne Bonnier, Denis Bernard et Simon 
Fortin. Du mar. au ven., 20 h; sam., 19 
h, 22 h. Jusqu'au 25 juillet. 
Théâtre Château Mont Sainte-Anne 
(500. boul. Beau-Pré. Beaupré. 1-800-
463-4467) — «À nous deux, Hervé Ver-
ville». Avec Marie-France Carrier et 
Marc-Antoine Picard. Du mere, au dim.. 
20 h 30. Jusqu'au 16 août. 
Théâtre d 'été du Lac Saint-Joseph 
(Plage Germain, Autoroute 40. sortie 
Sainte-Catherine-de-la-Jacques-Car­
tier. 875-2883) — «Piège a rebours», 
d'lra Levin, trad, de Michel Beaulieu. 
Avec Véronique Aubut, Clément Beau-
mont, Lyette Goyette, René Le Grand et 
Bernard Michaud. Du mere, au dim., 20 
h 30; sam.. 18 h 30. 21 h 30.' Jusqu'au 
23 août. 

Théâtre Paul-Hébert (bt-jean. île d'Or­
léans. 418-829-2202) — «Le bourgeois 
gentilhomme», de Molière. Avec André 
Montmorency. Marie-Ginette Guay. 
Jacques Leblanc, François Dupuis, Léo 
Munger, Jean-Jacques Boutet. Du. mar 
au dim., 20 h 30. Jusqu'au 6 sept. 
Théâtre de la Fenière (Ancienne Loret-
te. 418-872-1424) — «Pyiama pour six», 
de Marc Camoletti. Avec Bertrand Alain. 
Josée Deschénes. Benoit Gouin, Ma-

À L'OCCASION DU 

F E S T I V A L D'ETE 
D E L A J W D I E R E 

; PRÉSENTÉ PAR mmÊmm 

PETROCANADA " 

LES AUTOBUS CABREL EXPRESS 
AMÈNERONT 

200 PERSONNES À JOLIETTE 
POUR ASSISTER AU SPECTACLE DE 

FRANCIS 
CABREL 

LE SAMED111 JUILLET 1987,20 H 30 
une invitation de 

fm Télévision 
S A Quatre Saisons 

50 personnes accompagnées chacune de 3 invités auront 
la chance d'assister au spectacle de Francis Cabrai, sous 
les étoiles, derrière le cégep Joliette-De Lanaudière, et de 
profiter du transport aller-retour Montréal / Joliette par 
autobus nolisés «Cabrel Express». 
Pour participer: 
• Remplissez le coupon publié dans La Presse 

jusqu'au 27 juin 1987 et retournez-le à l'adresse 
indiquée. 

• Le tirage aura lieu le 2 juillet 1987. 
• Le texte des règlements relatifs a ce concours est 

disponible à La Presse. _ - « m i i i i n 
• La valeur totale dos prix offerts est de 6000$. (J prOWlflU 

Concours «Cabrel Express» 
La Presse, Itée 

CP. 5020 
Succursale Place-d'Armes 

Montréal (Québec) H2Y3M1 

«ouspomeidi io i t i 

mcnaMSi 
la PrtiM ou 1CKOI 

Question: Nommez deux (2) titres du répertoire de Francis Cabrel 

Répons*: 1_ 

2_ 

Nom. 

Adresse-

Ville 

Code postal 
- 3«.«uls abonné(e) à 

T*!_ Age. 

ryelle Kirouac. Guy Richer et Michéle 
Sirois. Du mar. au dim., 20 h 30. Jus­
qu'au 30 juillet. 
Théâtre Beaumont-St-Miehel (St-Mi-
chel-de-Bellechasse, 418-884-3344) — 
«La grande opération ou quand les rê­
ves refusent de mourir», de Jean-Ray­
mond Marcoux. Avec Michel Laperriére, 
Nicole Leblanc, Roger Léger et Lucie 
Routhier. Du mar. au ven., 20 h 30. 
Sam., 19 h. 22 h. Jusqu'au 22 août. 
Les gens d'en bas (Camping Bic. route 
132, Bic. 724-5994 ou 736-4711) — À 
compter de jeu., «Les mensonges de 
papa», de Jean-Raymond Marcoux. 
Avec Endere Belzile, Martin Dion et 
Dargelle Belzile. Du mar. au sam.. 20 h 
30. Jusqu'au 8 août. 
Salle municipale (Notre-Dame-du-Por-
tage. 418-862-7165) — «Urgence», de 
Madeleine Boucher-Nadeau. Avec Da­
nielle Plourde, Michel Harvey et Made­
leine Boucher-Harvey. Du jeu. au dim.. 
20 h 30. Jusqu'au 9 août. 
Centre d'art le Barachois (Marina de 
Matane. 418-562-1939) — «Petits fours, 
caviar et chewing-gum», do Jacinthe 
Harvey. Avec Andrée Desjardins, Jacin­
the Harvey. Pascale Landry, Brigit Mi-
cho et Sylvain Miousse. Du mec. au 
sam.. 21 h. Jusqu'au 1er août. 
Théâtre de la Pulperie (300. Dubuc. 
Chicoutimi. 418-543-2729) — «La danse 
des Baboons», de John Murray, trad, 
par Louise Latraverse et John Stowe. 
Du mere, au dim., 20 h. 
Salle Augustin Chénier (9, Notre-
Dame-de-Lourdes, Ville-Marie. 819-
622-1362) — À compter de jeu., «Voisin 
voisines», de Christian Bedard. Avec 
Odette Caron, Sylvie Legault et Géorgie 
Uchlinger. Du mar. au dim., 20 h 30 
Jusqu'au 9 août. 

Théâtre d'été du lac Mourier (Lac M o u -
rier, Val-d'Or, 819-757-4525) — «Le 
bonheur, c'est pas bon pour la santé», 
de Louise Marteau. Avec Yvette Lavoie. 
Louis-Jean Deslauriers. Michel Pilon, 
Adèle Fortin. Michel Fortin et Diane Per­
ron. Ven., 20 h 30; sam.. dim.. 20 h. Jus­
qu'au 23 août. 
Cabaret de la dernière chance (146. 
8ième rue, Rouyn-Noranda, 819-762-
9222) — À compter de mere, «Ste-Cla-
risse des Anges», de Real Beauchamp. 
Mar., mer., jeu., 21 h. Jusqu'au 27 août. 

EXPOSITIONS 

Pressa • J'achète La Presse en kiosque • 

Musée d'art contemporain (Cité du Ha­
vre) — Expositions «Le geste oublié». 
«Elementa Naturae» et «À l'heure de la 
Hollande». Du mar. au dim., de 10 h é 18 
h. . 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(1379. Sherbrooke o.) — Exposition 
«Léonard de Vinci, ingénieur et architec­
te». Tous les jours de 10 h à 22 h. sauf 
lun. Jusqu'au B nov. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615, 
boul. Sainte-Croix. Saint-Laurent) — 
Exposition «25 ans d'acquisitions». Du 
mar. au ven., dim., de 12 h à 17 h. Jus­
qu'au 1 1 oct. (Fermé le 3 juillet). 
Musée McCord (690. Sherbrooke o.) — 
Exposition «Le jardin de fleurs de 
grand-mére». Du mere, au dim., de 11 h 
à 17 h. 
Musée Marc-Aurèle Fortin (118. Saint-
Pierre) — Oeuvres de Marc-Aurele For­
tin et Simone Aubry Beaulieu. Du mar 
au dim., de 1 1 h a 17 h. 
Musée des arts décoratifs — LE CHÂ­
TEAU DUFRESNE (angle Pie-IX et 
Sherbrooke) — Exposition «Design in­
ternational — 50 ans de luminaires». Du 
mere, au dim., de 1 1 h à 17 h. Jusqu'au 
5 juillet. 
Agence Taillefer, Côtè-Burnham (édifi­
ce Cooper, 3981, Saint-Laurent, suite 
202) — Dim., de 12 h à 18 h. peintures 
de Manlou Esguerra. 
Articule (4060, Saint-Laurent, suite 106) 
— Sculptures de Sarah Stevenson. Du 
mere, au dim., de 12 h à 17 h. Jusqu'au 
5 juillet. 
Atelier J.-Lukacs (1504, Sherbrooke o.) 
— Oeuvres de Rudy Sparkuhl. Sam., de 
9 h 30 à 17 h; dim., de 14 h à 17 h. Mar., 
de 9 h 30 à 17 h. 
Atelier Galerie Nouvel Âge (350. Sher­
brooke e.) — Peintures et sculptures. 
Centre Saidye Bronfman (5170. chemin 
de la Côte-Sainte-Catherine) —"Exposi­
tion «15 photographes britanniques». 
Du lun. au |eu., de 9 h à 21 h. Ven. de 9 
h à 17 h. Dim., de 10 h à 17. Jusqu'au 
16 juillet. 
Centre d'art diffusion 111 (3575, av. du 
Parc) — Estampes. Du mere, au dim., 
de 12 h à 18 h. Jusqu'au 5 juillet. 
Centre de céramique poterie Bonse-
cours (444, Saint-Gabriel) — Exposition 
«Le Prix de l'Humour céramique 1987». 
Jusqu'au 30 août. 
Centre de création et de diffusion en 
design (200, Sherbrooke o.. salle 4005) 
— Sam., dim., de 12 h à 18 h, dessins et 
maquettes de Renzo Piano. 
Centre des arts contemporains du 
Québec (4247, Saint-Dominique) — 
Oeuvres de Pauline Gagnon. Du mar. 
au ven., de 11 h è 18 h; sam.. dim., de 
12 h à 17 h. Jusqu'au 4 juillet. 
Centre international de design de 
Montréal (85, Saint-Paul o.) — Sam., 
dim., de 13 h è 17. Lun., mar., de 9 h à 
18 h, exposition «Design graphique: ob­
jets». 
Galerie Amrad African Arts (1522, 
Sherbrooke e.) — Exposition «Animaux 
comme masques de danse». Jusqu'à 
mar. à compter de mere, marionnettes 
du Congo et du Mali. . > 
Galerie Art à Style (4875 A, Sherbrooke 
o.) — Sam., dim., lun., peintures de Co­
lette Boivin. Pauline Bressan, David 
Brown et René Richard. 
Galerie Atara (1622, Sherbrooke o.) — 
Oeuvres de Ofira Barak, Einan Cohen, 
Ofer Lellouche, Yehuda Porbuchrai et 
Rlvka Wiseberg. Du mere, au sam., de 
11 h à 17 h. 

Galerie Aubes (3935, Saint-Denis) — 
Peintures de Danièle Hardy et Yasemin 
Senef. Jusqu'au 12 juillet. 
Galerie Laurienne-Bazlnet (5451, Sher­
brooke o.) — Sam., dim., de 12 h à 17 h, 
peintures de Léo Ayotte, A.J. Casson, 
M.-A. Fortin, Frank lacurto, Henri Mas-
son, John Little, René Richard et Goo-
dridge Roberts. 
Galerie René-Blouin (372, Sainte-Ca­
therine o.) — Oeuvres de Dauriac. Du 
mar. su sam., de 12 h à 18 h. Jusqu'au 
11 juillet. 

Galerie Chantai-Boulanger (372, Sain­
te-Catherine o.) — Sam., de 12 h à 18 
h., oeuvres de Carol Walnie. 
Galerie Concordia (1455, de Maison-
neuve O.) —- Oeuvreb des étudiants OS 
premier cycle. Jusqu'au iB-juiilet 

Galerie des artisans du meuble québé­
cois (88 e., Saint-Paul) — Peintures 
acryliques et peintures sur soie de Mas-
soud Gui r iz . Du lun. au ven., de 10 h à 
17 h. Sam., dim., de 13 h à 17 h. Jus­
qu'au 31 août. 
Galerie des arts Lavallin (1100, Dor­
chester o.) — Exposition «Accents de la 
Collection Lavallin». 
Galerie des 5 continents (1225, av. 
Greene) — Sam., dim., lun., mar., sculp­
tures. 
Galerie Esperanza (2144, Mackay) — 
Sam., dim., lun.. mar., tomographies de 
Luc Bourbonnais. 
Galerie Etcetera (37. Maplewood. 2e 
étage) — Sam., dim., lun., mar., oeu­
vres de Robert Dufour. 
Galerie La Canadienne (900, Dorches­
ter o.) — Peintures de Basque, Breton, 
Bruni. Jamieson et Van der Sluys. 
Galerie Claude-Lafitte (1446, Sher­
brooke o.) — Oeuvres de Marc Chagall. 
Jusqu'au 20 juillet. 
Galerie l'Art Vivant (221. Saint-Paul o.) 
— Artistes de la galerie. 
Galerie Laurier (1115. Laurier o.) — Ex­
position de l'Atelier 213. Jusqu'au 8 juil­
let. 
Galerie Lee (1518, Sherbrooke o.) — 
Sam., dim., lun., mar., dessins gravures 
et aquatintes de Hans Georg Rauch. 
Galerie l'Empreinte (272, Saint-Paul e.) 
— Sam., dim., lun., mar., céramiques de 
Matin Therrien. 
Galerie Les Gâteries (3443. Saint-De­
nis) — Photographies de Lois Siegel. 
Jusqu'au 13 juillet. 
Galerie Lézart (351, Emery) — Oeuvres 
de Jean-Marc Papineau. Tous les jours 
de 15 h à 21 h. Jusqu'au 5 juillet. 
Galerie Elca London (1616, Sherbrooke 
o.) — Oeuvres de Norm Dallin. Du mar. 
au sam.. de 10 h à 17 h 30. Jusqu'au 9 
juillet. 
Galerie Ludovic (1390. Sherbrooke o.) 
— Oeuvres de M. Poissant. L. Chapde-
laine. A. Rousseau. J. Lamoureux. G. 
Hrabe. D. Desjardins. N. Hudon et A. 
Bertounesque. 
Galerie Michel-Ange (430. Bonsecours) 
— Oeuvres de Léo Ayotte, Jean Dallai-
re. Nérèe de Grâce, Marcel Fecteau, 
Marc-Auréle Fortin, René Richard et 
William Showed. 
Galerie Mihalis (1500. Sherbrooke o.) 
— Oeuvres de Oktay. Du mar. au ven., 
de 9 h 30 à 17 h 30. Sam., de 10 h à 17 
h. jusqu'au 4 juillet. 
Galerie Pink (1456. Notre-Dame o.) — 
Sam., dim., peintures de Michel Boutet 
et acryliques de Claude Poivée. 
Galerie Port-Maurice (8420. boul. La-
cordaire) — Lun., de 13 h à 21 h 30: 
mar., de 10 h à 21 h 30. oeuvres de Jac­
ques Hudon. 
Galerie Relais des Époques (92, Sher­
brooke o.) — Peintures de Monique Bè-
dard. Yvan Provost, Louise Robichaud, 
Ronald Bélanger, Liane Paskaryk, Lise 
Paradis. Jeannine Eve Rell, Claire Dion-
ne-Valois. Merc, ven., sam., de 11 h à 
17 h; jeu., de 11 h â 19 h. 
Galerie Barbara-Silverberg (2148, 
Mackay) — Sam., de 11 h â 17 h 30, 
exposition «L'excellence en céramique 
au Canada». 
Galerie 6200 (6200. boul. Léger) — 
Peintures, pastels et dessins de Jeanne 
Bernier, Pierre Bertrand, Ariette Cachât, 
Hélène Cardinal, Lise Charland, Yves 
Dufresne, Armand Laramée, Claire Mo-
rm. Mireille Morissette et Rollande Sau-
vageau. Tous les jours de 13 h à 21 h. 
Jusqu'au 7 juillet. 
Galerie Toute-Étoile (5011. chemin 
Queen Mary) — Artistes de la galerie. 
Galerie 13 (3772, St-Denis) — Exposi­
tion «Hommage à Andy Warhol». Jus-
qu au 18 juillet. 
Galerie Westmount (4935 A, Sherbroo­
ke o.) — Peintures et sculptures. 
Guilde canadienne des métiera d'art 
du Québec (2025, Peel) — Sculptures 
en céramique de Rose Szasz. Jusqu'au 
18 juillet. 
Guilde graphique (9, Saint-Paul o.) — 
Sam., dim., lun., mar., oeuvres de Fran­
cis Mean, Tobie Steinhouse et Roselyn 
Swartzman. À compter de mere, oeu­
vres de Christiane Fenay, Victoria Ed­
gar et Glenna Matoush. Jusqu'au 31 
juillet. 
Michel Tétreault art contemporain 
(4260. Saint-Denis) — Sam., dim., oeu­
vres de Louise Masson. 
Studio 701 (3981, Saint-Laurent) — 
Sam., dim., de 12 h à 18 h„ pho­
tographies de Anne-Marie Zeppetelli. 
Vieux Port de Montréal — Exposition 
«Expotec». Tous les jours de 10 h à 22 
h. sauf lun. Jusqu'au 8 sept. Exposition 
«Images du futur 87» et «La rencontre 
d'un lieu» (sculptures). 

RÉUNIONS 
MAISONS DE 
LA CULTURE 

Côte-des-Neigea, 5 290. chemin de la 
Côte-des-Neiges (872-6889): «Aauto-
graphes », collection « Le fonds Arthè-
me Saint-Germain» présentée par le 
muséologue Pierre Thèberge, directeur 
du Musée des beaux-arts: du 30 juin au 
28 août. 

Maisonneuve, 4 120 est, rue Ontario 
(872-2200) : « Autographes », exposi­
tion de la collection de flamants roses 
de Thomas Schnurmacher, journaliste à 
la Gazette, du 9 juin au 28 août: exposi­
tion de planches de bandes dessinées 
du magazine « Gargouille » fait par un 
enfant de 14 ans. jusqu'au 1er septem­
bre 

Marie-Uguay, 6 052, boulevard Monk 
(872-2044) : exposition intitulée « Les 
Nèrée de grâce d'Edith Butler ». collec­
tion d'oeuvre d'une compatriote d'Edith 
Butler 

Notre-Dame-de-Gràce, 3 755, rue Bo-
trel (872-2157) : exposition de collection 
de costumes de « La nuit des rois » des­
sinés par Alfred Pellan, du 25 juin au 28 
août. 

Plateau Mont-Royal, 465 est, avenue 
Mont-Royal (872-2266) : exposition de 
collections de Bernard et Mireille Laga-
cé, Michel Tremblay. Alain Stankè, Dou­
glas Leopold et Monique Miller, du 23 
juin au 28 août. 

La Petite Patrie, 6 707. avenue de Lon-
mier (872-1730) : exposition de dessins 
d'enfants intitulée « Messagers de 
paix ». jusqu'au 28 août: exposition de 
photos illustrant l'histoire d'un quartier 
ancien qui s'est trouvé une nouvelle 
identité, jusqu'au 28 août; exposition 
d'une collection de costumes de plage 
canadiens rassemblée par Serge Joyal, 
du 23 juin au 28 août. 

L'entrée aux expositions est gratuite. 
Heures d'ouverture des maisons de la 
culture : mardis, mercredis et jeudis, de 
13 h à 21 h: vendredis, de 13 h à 18 h: 
samedis, de 10 h 30 â 16 h 30; diman­
ches, de 13 h à 17 h. 

CENTRES 
CULTURELS 
bibliothèque Municipale de Côte Saint-
Luc. 5 851, Boul. Cavendish (485-6900) : 
exposition de créations de papier faites 
â la main et tapisseries de fibres de l'ar­
tiste américaine Joyce Serene, du 4 juin 
au 5 juillet. Heures d'ouverture: tous les 
jours, de 10 h â 22 h. 
Bibliothèque municipale de Dorval, 
I 401, chemin Bord du lac (633-4170) : 
exposition de Christine Marshall intitu­
lée « Le romantisme de la nature », du 
I I au 28 juin. Heures d'ouverture: du 
mardi au jeudi, de 14 h à 17 h et de 19 h 
à 21 h; du vendredi au dimanche, de 
I 4 h à 17h. 
Bibliothèque municipal* de Qraenfield 
Park, 225 avenue Empire (coin Chur­
chill), (678-8950) : exposition des oeu­
vres de Heather Walker, photographe, 
jusqu'au 21 juillet. Heures d'ouverture : 
les lundis, mardis et jeudis, de 12 h à 
17 h et de 19 h è 21 h; le vendredi, de 
12 h è 17 h; le samedi, de 10 h à 13 h. 
Bibliothèque Municipale de West­
mount. 4 574 ouest, rue Sherbrooke : 
exposition d'aquarelles de Qael Plant, 
du 4 au 16 mai: heures d'ouverture: du 
lundi au jeudi, de 10 h à 21 h 30; le ven­
dredi, de 10 h S 18 h; le samedi, de 9 h 
à 17 h et le dimanche de 13 h à 17 h. 
Renseignements : 935-8847. 
Centre culturel de Pointe-Claire, 176, 
rue Bord-du-Lac (695-3312) : exposition 
intitulée « Contes de pierre », sculptures 
provenant de l'Ouest du Kenya et du 
Nord du Québec, du 23 mai au 3 juillet; 
du lundi au vendredi, de 14 h è 17 h; les 
lundis et mercredis, de 19 h S 21 h, sa­
medi et dimanche, de 13 h à 17 h. 
Module ert et culture de la Ville de 
Salnt-Eustache, 271, rue Saint-Eusta-
che (472-4440) : exposition « Créations 
d'excellence» des artisans de Salnt-
Eustsche, du 20 juin su 12 juillet, du lun­
di au vendredi, de 13 h 30 a 16 h 30 et 
de 19 h A 22 h; les samedis et diman­
ches, de 13 h 30 è 22 h. M 

m « Chrysalide Inc. », club de rencontres 
sans but lucratif pour personnes seules 
de 30 è 55 ans, organise diverses acti­
vités : conférence ou café-rencontre, le 
vendredi; souper dansant ou souper-
spectacle, le samedi; randonnées et ex­
cursions. Renseignements : Jacqueline, 
653-5235. 
• Les soupers-rencontres « Parler 
pour parler » invitent les personnes seu­
les de 30 ans et plus â une soirée de 
discussion sur le thème « Le grand 
amour est-il possible sans passion », 
le 27 juin, à 18 h 30. au restaurant 
L'Époque Charlie. 1 244, rue Beaumont, 
à Outremont. Renseignements : Hélène 
Gosselin, 279-7846. 
• La « Banque d'amitié », association a 
but non lucratif pour personnes seules 
de 30 à 55 ans. offre plusieurs activités 
chaque semaine : danse sociale le sa­
medi à 20 h; souper-dansant le mercre­
di ou le jeudi; sports organisés et activi­
tés culturelles. Renseignements : 
Claude, 492-6038. 

• JASS Inc., un organisme sans out lu­
cratif, organise dans le cadre de ses 
ateliers-rencontres pour personnes 
seules (des deux sexes) qui veulent se 
faire des amis tous les samedis une 
marche de santé sur le Mont-Royal (dé­
part à 14 h. à l'angle du boulevard 
Mont-Royal et de l'avenue du Parc). Il y 
a également souper et danse, à 17 h 30. 
au 30 ouest, rue Mont-Royal (repas à 
4,99 S — apporter ses instruments de 
musique et ses disques préférés). 
D'autres activités sont organisées en 
semaine : les dimanches, à 14 h, calé-
rencontre, au 2e étage du restaurant Le 
Commensal, 2 115. rue Saint-Denis, 
avec discussions sur des thèmes sug­
gérés ou choisis (souper l ibre à 
16 h 30): programme de conditionne­
ment physique au centre Claude-Robil-
lard, los lundis et mercredis, à 16 h 30: 
les mardis un cinéma-rencontre avec 
discussion (rendez-vous à 18 h 30, 
dans l'entrée de l'Université du Québec 
en passant par le metro Berri-de-Monti-
gny) ou intiation au Shiatsu; les jeudis, a 
20 h. une rencontre amicale, au Puzz­
les. 333 ouest, rue Prince-Arthur. De 
plus, on organise des excursions de 
plein air avec co-voiturage, les diman­
ches : le 28 juin, au lac Beaulac (vérifier 
24 heures avant le départ). Renseigne­
ments : 388-8727. 

G AG N 
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VACANCES 

DE RÊVE 
10 SÉJOURS OWE SEMAINE. POUR S PERSONNES, DANS UN 
LUXUEUX CHALET DES LAURENTIDES. 
• SOUPER GASTRONOMIQUE 
• TERRAIN DE TENNIS 
• PLAGE PRIVÉE 

1 PLANCHE A VOILE 
1 BAINS TOURBILLON ET SAUNA 
1 ET PLUS ENCORE... 

VALEUR TOTALE DES PRIX OFFERTS 

13 0 0 0 $ 
Tirage tous les lundis, du 29 |uin au 24 août 1987. 
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de CKOI-FM chaque lundi entre 6 h et 9 h à l'émission Réveil-Matin 
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Philatélie 

Image de conte de fée: 
le Parlement de Victoria 
Les artistes de Disney l'ont pris pour celui d'Ottawa 

D E N I S 

M A S S E 

lusieurs de 
mes corres­

pondan ts ne 
s'entendent pas 
sur la véritable 
identité du bâti­
ment représente 
sur un timbre de 

2 Le que le Sierra Leone a émis 
à l'occasion de C A P E X 87. Les 
suggestions les plus diverses fu­
sent à travers le courrier qu'a 
suscite la parution d'un articu­
le! sous cette rubrique, le b 
juin. 

Un point, cependant, rallie 
l'unanimité: le curieux édifice 
orné d'un dôme, flanqué de 
deux tourelles et percé au cen­
tre d'un vaste portail à arche 
romane, ne saurait représenter 
l'hôtel du Parlement d'Ottawa 
comme le prétendent les artis­
tes de Walt Disney Productions 
qui ont signé cette oeuvre fan­
taisiste. C'est l'évidence même. 
Et, pourtant, tel était le propos 
des auteurs du timbre. H s'agis­
sait, dans une série de huit tim­
bres, d'illustrer autant de sites 
attractifs du Cunada. À côté des 
mats totémiques de la Colom­
bie-Britannique, d'un bureau 
de poste du Yukon, des chutes 
Niagara, du Château Frontenac 
et du Rocher Percé, le Parle­
ment d'Ottawa était l'un des 
monuments choisis. Et c'est la 
définition que donne la notice 
philatélique pour ce timbre en 
particulier. 

De toute évidence, les artistes 
de la firme Wal t Disney ont eu 
sous les yeux un immeuble par­
lementaire provincial qu'ils ont 
confondu avec celui de la na­
tion, à Ottawa. Et la plupart des 
gens qui m'ont écrit pour me li­
vrer leur opinion, ou de ceux 
qui m'en ont parle, estiment 
qu'il s'agit de l'hôtel du Parle­
ment de lu Colombie-Britanni­
que, à Victoria. 

SIERRA LEONE Le 2 

O f 

Les artistes des studios W a l t Disney tentent de faire passer 
ce curieux bâtiment pour le Parlement d 'Ottawa sur un tim­
bre émis à l'occasion de C A P E X 87. 

Par ailleurs, L. R. Sauve, de 
Sainte-Dorothée, s'offusque du 
« manque de sérieux et de ce 
genre de plaisanterie à l'égard 
de not re pays ». I l suggère 
même une intervention sévère 
de notre ministère des Affaires 
extérieures. 

Mais, selon lui, les auteurs du 
timbre de Sierra Leone se sont 
inspirés d'un bâtiment de la Ca­
nadian National Exhibition, à 
Toronto, et il pense qu'il s'ugit 
du Horse Palace. 

Quant à Madeleine Maillot, 
de Montréal, elle estime, sur un 
ton cinglant, peu approprié, 
que « les habitants du Sierra 
Leone semblent connaître le 
Canada mieux que vous le fai­
tes » (comme s'ils avaient quel­
que chose à voir là-dedans). 

: SIERRA LEONE 
m- A 

Le I 0 : 

m 

i l i a i 
L'éd i f ice p a r l e m e n t a i r e de 
Victoria. 

Paule-André Léger, de Laval, 
joint à son avis une photo cou­
leur décrivant cet immeuble 
important de Victoria, publiée 
sur un fascicule à l'intention 
des visiteurs de la capitale co­
lombienne. Cette image con­
vaincante est reproduite ici 
dans cette chronique. 

Le Par lement de V ic tor ia , 
c'est aussi l'avis de Maurice Cu-
ron. de Longueu i l , qui s'en 
prend en même temps au « peu 
de sérieux de certains concep­
teurs de timbres-poste ». Une 
photo du bâtiment qui est le 
siège du gouvernement de la 
Colombie-Britannique, publiée 
dans le « Guide de la route Ca­
nada » de Sélection du Reader's 
Digest, lui a servi de point de 
comparaison. « Le dessin est 
plus ou moins réussi, note M. 
(..n o n , mais on y reconnaît tout 
de même la partie centrale du 
bâtiment flanquée de petites 
tours carrées, ainsi que le grand 
escalier conduisant au portail 
d'entrée ». 

L'un des plus beaux timbres 
de cet te série du Sierra Leo­
ne, fait voir le Rocher Percé, 
en Caspesie. 

Selon elle, « le Parlement qui 
figure sur leur timbre de 2 Le 
est celui de Regina, en Saskat­
chewan , qui se t rouve être, 
comme chacun sait, le siège 
principal de la R C M P digne­
ment représenté par le sympa­
thique Mickey Mouse ». (A-t-on 
idée?) 

Devant tant d'assurance, il 
n'y a plus qu'à s'incliner. Mais 
pourquoi être si perfide, devant 
un cas, somme toute aussi ano­
d in? Enfin... 

La fin sordide 
de l 'architecte 
L'hôtel du Parlement de la 

Colombie-Britannique est re­
présenté sur un timbre de 50 
cents émis par le ministère ca­
nadien des Postes le 1er juin 
1935. Il n'en donne pas cepen­
dant une idée très claire, le bâ­
timent étant masqué en partie 
par de nombreux bosquets. 

En examinant ce timbre, il 
me vient toujours à l'esprit le 
sort funeste qui fut celui de son 
archi tecte, Francis Mawson 
Rattenbury. 

Après avoir exercé la profes­
sion à Victoria, de 1895 à 1925. 
et après avoir signé les plans de 
plusieurs édifices importants 
du Canada, y compris quelques-
uns des palaces du Canadien 

Pacifique, Rattenbury. million­
naire, devenu veuf, se remaria 
en 1927 avec une jeune femme 
de plusieurs années sa cadette 
qui avait acquis une certaine re­
nommée comme parolière de 
chansons à la mode. 

Le couple allait peu après 
s'installer à Bournemouth, en 
Angleterre, ville d'eau ressem­
blant par plusieurs points à la 
charmante capitale de la Co­
lombie-Britannique. Mais un 
drame sordide allait mettre fin 
à ses jours. 

Le 24 mars 1935. soit moins 
de trois mois avant lu sortie du 
timbre, l'architecte était retrou­
vé à l'article de la mort dans 
son manoir anglais, la tête fra­
cassée par un coup de matra­
que. De toute évidence, le mal­
heureux avait été victime de 
l'éternel triangle. Il devait suc­
comber peu après à ses blessu­
res. 

Le jeune chauffeur du couple, 
Percy Stoner, âgé de 18 ans. re­
connut être l'auteur du crime. 
Mais sa jeune épouse, sans dou­
te pour disculper le jeune hom­
me, en fit autant. Le jury eut 
donc à déterminer lequel des 
deux disait vrai. Ce qu'il fit en 
acquittant la femme et en con­
damnant le jeune homme. 

L'opinion publique était divi­
sée sur la différence à établir 
entre la responsabilité physi­
que et morale d'un assassinat, 
lorsque le b juin, duns un coup 
de théâtre, madame Rattenbury 
s'enlevait la vie. comme si elle 
eut voulu expier un crime im­
puté à son jeune amant. La pei­
ne de mort infligée à Stoner fut 
commuée en emprisonnement 
a vie. 

Voilà donc l'histoire tragique 
que recelé l'image du Parle­
ment de Victoria rendue par ce 
timbre de 1935. 

Un t imbre canadien de 1935 
donne une image éloignée du 
Parlement de Victoria. 

Ce building, peut-être l'une 
des réalisations les plus con­
nues de Rattenbury, est souvent 
décrit comme un palais de con­
te de fées. C'est l'impression 
qu'en donne le timbre de Sierra 
Leone, sorti de l'imagination 
féconde des artistes de la Wal t 
Disney, de Burbank, en Califor­
nie. 

$890 000 pour un petit Renoir 

1 G É N I E S E N H E R B E 1 

A MOLIÈRE 2. Endeavour. 
3. Spartakus. 

1 . Les Bourgeois gentilhomme. 4. Karl Liebknecht et Rosa 
2. Les Femmes savantes. Luxembourg. 
3. Les Femmes savantes. 5. Wounded Knee, Dakota du 
4. L'École des femmes. Sud, le 29 décembre 1890. 
5. L'Avare. 
6. L'École des femmes. C VARIÉTÉS 
7. Le Médecin malgré lui. 

1. Radio-Vatican. 
2. 50e État. 
3. Pourpre, vert et or. 
4. Storyvflle. 
5. Le seizième (1913) 

8. Les précieuses ridicules. 1. Radio-Vatican. 
2. 50e État. 
3. Pourpre, vert et or. 
4. Storyvflle. 
5. Le seizième (1913) 

9. Le Malade imaginaire. 
10. Le Misanthrope. 
11. L'Avare. 
12. Les Femmes savantes. 

1. Radio-Vatican. 
2. 50e État. 
3. Pourpre, vert et or. 
4. Storyvflle. 
5. Le seizième (1913) 

13. Tartuffe. D SPORTS 
14. Le Malade imaginaire. 

D SPORTS 
15. L'Avare. 1. Stone ou galet. 
16. Le Misanthrope. 2. Granit. 
17. Tartuffe. 3. Padres de San Diego. 
18. Lé Bourgeois gentilhomme. 4. Ottawa. 
19. Georges Dandin. 5. Formule 1 (coureur automo­
20. Les précieuses ridicules. bile australien). 
21. Le Misanthrope. 6. Golf. 
22. Les Femmes savantes. 7. Fart. 
23. Don Juan et le Médecin mal­ 8. Faucon. 

gré lui. 9. Leurre. 
24. Le Malade imaginaire. 10. Étrille. 
25. Le Misanthrope. 11. Cochonnet. j 

12. Un smash. 

• HISTOIRE 13. Courses de bateau. 
14. Club. 

1 . Magellan. 15. Un tatami. 

Agence hrancc-Prcuie 

PARIS 

• Petits ou grands, les Impres­
sionnistes se vendent toujours 
aussi bien: un tableau de petit 
format (41 X 32,5 cm ) de Renoir, 
Femme en bleu dans le jardin de 
St-Cloud, peint en 1899, a été ad­
jugé jeudi à la salle de ventes pari­
sienne Drouot pour la coquette 
somme de 5 350 m i l l i o n s de 
francs (environ $890 000). 

Un autre temps fort de la vente 
aura été Van Dongen, dont un ta­
bleau ( La chemise, 1905 ) est par­
ti à deux millions de F ( 1 dollar 
égale environ 6F) , soit le double 
de l'estimation de départ. 

Plus loin derrière, beaucoup 
ont fait de très honorables scores: 
le Belge Paul Delvaux (780 000 
francs pour une aquarelle, Statue 
ou bacchanale), Armand Guillau-
min (655 000 F pour Le pont Cor­
neille à Rouen), Emile Boggio 
( 500 000 F pour Le moulin de Pé-
rigny), Marie Laurencin (730 000 
F pour La femme a la chéchia), 
Takanari Oguiss ( 750 000 F pour 
Coin de rue de Grenelle). 

Côté sculpture, un bronze de 
Degas intitulé La danseuse regar­
dant la plante de son pied droit, a 
atteint 820 000 francs, tandis 
qu'une trentaine de bronzes de 
Iules Dalou, dont beaucoup ne 
dépassaient pas 10 cm, ont totali­
sé 950 000 francs. 

L'utilisation des points «J» 
dans la demande des chelems 

A N D R E 

T R U D E L L E 

C eux qui fre-
q u e n t e n t 

r égu l i è remen t 
les clubs de brid­
ge se renden t 
compte que les 
petits che lems 
ne sont pas tou­

jours atteints par l'ensemble 
des paires, dans une soirée don­
née. Les grands chelems encore 
moins. Les interventions adver­
ses, le manque de gadgets duns 
les enchères ou simplement 
une certaine crainte empêchent 
des partenaires de se retrouver 
au bon niveuu. 

Pierre |ats et Michel Lebel 
ont écrit un livre, publié aux 
Editions Rocher. Le chelem • 
perfectionnement, dans lequel 
j'ai appris que les deux auteurs 
suggéraient l 'u t i l isat ion de 
points « | » , sans doute pour 
jais, qui aident des partenaires 
a a t te ind re le c h e l e m . Ces 
points « | » sont définis comme 
suit : ce sont des points de che­
lem créés pour mesurer rigou­
reusement l'efficacité d'un jeu 
dès qu'un chelem est envisage. 
Ils sont composés de points 
d'honneurs, de points de distri­
bution et de points d'atouts. 

Selon ce système. l 'As vaut 
toujours quatre points, mais si 
on a deux As ou plus en main 
on ajoute un point. Le Roi gar­
de sa va leur W o r k de trois 
points, mais si le partenaire a 
nommé la couleur, on ajoute 
un point. Pas de changement 
pour les Dames et les Valets, 
sauf s'ils sont singletons. On ne 
compte leur valeur Work (c'est-
à-dire 2 points pour une Dame 
et un point pour un V a l e t ) 
quand ils sont singletons que si 
le partenaire a nommé la cou­
leur. 

Jais accorde un point à un 
doubleton si le partenaire a 
nommé la couleur et un point 
pour deux doubletons. Il donne 
deux points à un singleton et 
trois si la main compte plus de 
neuf points. Une chicane (ab­
sence) vaut trois points chez le 
declarant et de trois à cinq chez 
le répondant, selon le nombre 
de ses atouts. Pour les couleurs 
longues, on ajoute un point 
pour des gros honneurs et une 
couleur a cinq caries et deux 
points pour trois gros honneurs 
cinquièmes. On ajoute un point 
a partir de la sixième carte. 

Enfin, le répondant ajoute un 
point en présence de gros hon­
neurs d'atout et le déclarant et 
le répondant comptent un 
point supplémentaire pour cha­
que atout à partir du neuvième 
connu. 

Dès qu'un chelem est envisa­
ge, les partenaires comptent en 
points « | » . 

L'exemple qui suit permettra 
de mieux saisir la portée de ce 
système. Les deux mains con­
tiennent 2» points d'honneur, 
mais le petit chelem à Tr est sur 
la table. 

Les points « I » de Sud se 
comptent comme suit: quatre 
points à Pi pour son As; cinq 
points à K, trois pour le Ro i , un 

Nord 
• 5 3 
<?A8 
0 A D 1085 
• R 1054 

Sud 
• A 1087 
<?62 
0 R 9 
• A D 9 8 2 

Les enchères: 
Sud Ouest Nord Est 
1 Tr passe 1 K passe 
1 Pi passe 3 T r passe 
3 K passe 3 Co passe 
3 Pi passe 3 SA passe 
4 T r passe 4 SA passe 
5 Co passe 6 T r passe 
passe passe 

autre parce que le partenaire a 
nomme la couleur et un autre 
parce que la couleur est dou­
bleton; huit points à Tr, six 
pour les honneurs, un pour le 
deuxième As et un autre pour 
le neuvième atout. L'ouverture 
qui valait 13 points au départ 
contient désormais 17 points. 
Voilà pour Sud. 

M a i n t e n a n t v o y o n s les 
points « | » de Nord. Un point à 
Pi pour son doubleton dans 
une couleur nommée: quatre à 
Co pour l 'As; huit à K. six en 
honneurs, un autre point pour 
la couleur cinquième cl un au­
tre pour le deuxième As; qua­
tre à Tr. trois pour le Roi et un 
pour le gros honneur à l'atout. 
Total : 17. Avec 17 points « { » 
en Nord et autant en Sud. le 
petit chelem doit être gagé. 

A vous de jouer. 

Aux 2 Trèfles 
Le cercle du 2 Trèfles, en 

existence depuis un an, se tar­
gue du fait que deux de ses 
membres, M iche l Bergeron 
(pas le nouvel instructeur des 
Rangers) et Dominique Zum-
mc, sont sortis vainqueurs de 
la compétition recrues et maî­
tres, organisée par la Fédéra­
tion canadienne de br idge, 
dans lu zone I I . Ils ont été les 
meilleurs purmi 345 puires et 
ils ont décroché une cinquième 
place à l'échelle nationale sur 
I 120 paires. 

Dans un autre ordre d'idée, 
l'équipe « C » du 2 Trèfles ins­
crite dans la Ligue d'hiver de la 
region de Montréal, a battu les 
représentants de la Ligue d'hi­
ver des Laurentides. L'équipe 
gugnunte affrontera les porte-
couleurs de Toronto dans la fi­
nale de l'Est du Canada. Diri­
gée par N o r m a n d B é d a r d , 
l'équipe du 2 Trèfles comprend 
également Pierre Paradis, lu-
lien Délisle et Robert Collette. 

Le club 2 Trèfles dispense 
des cours de bridge pendant la 
saison estivale, à partir du 6 
juillet. À l'affiche, des cours 
pour débutants et intermédiai­
res, jeu de la carte et pratiques 
surveillées. Renseignements: 
729-1163 

B-R-l-D-C-E-M 
Marie-losée sera en vacances 

en juillet. Elle demande à tous 

ceux qui ont des messages à 
laisser à la ligne téléphonique 
B - R - l - D - G - E - M de communi­
quer avec Denis Mart in, qui la 
remplacera entre le début de 
juillet cl le 15 août. On peut re­
joindre Denis Martin à la F Q B 
au 252-3032. 

À une lectrice 
Madame Annette Poitrus. de 

Montréal-Nord, demande s 'il 
est possible de jouer seule, au 
bridge, sans faire l'acquisition 
d'un appareil électronique trop 
cher pour son budget. 

Pour une trentaine de dol­
lars, les intéressés peuvent se 
procurer un autobrige, avec 
une série de jeux à leur niveau. 
Gerard Falardeau en a quel­
ques uns en stock. On peut le 
rejoindre au 2 Trèf les (729-
1163). 

A Notre-Dame de la Merci 
Le club Notre-Dame de la 

Merci communique aux inté­
ressés qu'il y aura séance de 
qualification pour paires libres 
le vendredi 3 juillet à 19h 45. 
Point n'est besoin de réserver. 

Par ailleurs, il y aura tournoi 
régulier de duplicata, le mer­
credi 1er juillet, à 13 h 45. 

Donneur: Nord 

Vulnérabilité: tous 

Nord 
4 R V 10 

Ç>R63 
0 A R V 8 7 
• D 10 

Ouest Est 
• 7 4 3 « A D 9 2 
9 1 0 7 4 9 V 8 5 2 
0 6 2 0 D 4 3 
• A 9 7 3 2 + R 8 

Sud 
4 8 6 5 
9 A D 9 -
0 109 5 
• V 6 5 4 

Les enchères: 
Nord Est Sud Ouest 
1 K passe 1 SA passe 
2 SA passe 3 SA passe 
pusse passe 

Entame: 3 de Tr 

Commentaires 
La main a été jouée comme; 

suit: Est gagne la levée en cou­
vrant du Roi la Dame de Tr du 
mon. Sachant que son parte-; 
naire détenait trois cartes plus* 
haute que le 3 à Tr, elle renon-,' 
ce à revenir de la couleur et at-; 
laque du 2 de Pi qu'emporte le! 
10 du mort. As de K, petit Co; 
vers la Dame, 10 de K que le-
déclarant laisse filer vers la! 
Dame en Est. Cette dernière re­
vient Tr vers l'As de son vis-à-! 
vis qui revient... du 10 de Co! ; 
Sud réalise son contrat, quatre-
K, un P i , trois Co et un Tr. Ce'. 
qu'il est important de noter; 
dans cette main c'est que lai 
dame en question, assise en ; 
Est, jouait avec son mari en-
Ouest. Et qu'a fait la dame; 
après la bourde de son époux?; 
Elle s'est tournée vers le décla-! 
rant et a dit avec un beau souri-; 
r e : « B i e n joué, monsieur .»-
Ouel lc leçon pour plusieurs! 
d'entre nous! 

MOHSIOP 
Vibrez au 
Décompte 

Dance Music 

T I T R E I N T E R P R È T E 

1. 1 WANNA DANCE WITH 
SOMEBODY WITHNEY HOUSTON 

2. DIAMONDS HERBALPERT 
'3. THE PLEASURE 

PRINCIPLE JANET JACKSON 
4. HEAD TO TOE LISA LISA AND CULT JAM 
5. YOU KEEP ME HANGING 5. 

ON KiM WILDE 
6. POINT OF NO RETURN EXPOSE 
7. FUNKY TOWN PSEUDO ECHO 
8. RESPECTABLE MEL AND KIM 
9. RYTHM IS GONNA GET GLORIA ESTEFAN AND MIAMI 9. 

YOU SOUND MACHINE 

T I T R E 
10. BIG LOVE 
1 1 . LA ISLA BONITA 
12. CERTAIN THINGS ARE 

LIKELY 
13. ROCK A L O H 
14. HEART AND SOUL 
15. WHY SHOULD I CRY 
16. I WANT YOUR SEX 
17. LESSONS IN LOVE 
18. CROSS MY BROKEN 

HEART 
19. LIVING IN A BOX 
20. RIGHT ON TRACK 

I N T E R P R E T E 2 
FLEETWOOD MAC £ 
MADONNA § 

KISSING THE PINK -
ARETHA FRANKLYN ! 
T'PAU t 
NONAHENDRYX \ 
GEORGE MICHAEL g 
LEVEL 42 

8 

THE JETS 
LIVING IN A BOX f 
BREAKFAST CLUB % 

I \ de midi a J * ^ L , mwwt » » " 

NONSTOP 

OE MONTRÉAL 

X T 



F 6 LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 27 JUIN 1987 

-GALERIES D'ART DISQUES 

SI GALERIE 
MIHALIS 

1500, rue SHERBROOKE O. 
932-4554 

UNE EXPOSITION 
SPÉCIALE 

des plus récents tableaux de 

OKTAY 
^Montréal — La joie de vivre 

de cette ville» 

jusqu'au 4 juillet. 

lo Galerie M i c h o l Choyer 
la seule galène qui se spécialise dans la 
presentation et lo vente de dessins onginoux. 

E X P O S I T I O N 
«Petits format»» du 2 au 30 juillet 

Cette exposition regroupe les oeuvres de: 
G H I T T A C A I S E R M A N 
GIUSEPPE FIORE 
IIIIANE FORTIER 
M A R I O M E R O L A 
LOUIS PELLETIER 
AIME ZAYED 

5370, av. du Parc, Montréal 
272-2751 

avec 

Ne manquez pas à la télévision de Radio-Canada 
le mercredi 1er juillet a 20 h 

LE CANADA EN PEINTURE 
P A U L T E X L E C O R 

Plusieurs tableaux peints par Paul Tex Lecor 
lors de ce voyage à travers le Canada 

seront exposes a la galerie 

J 3 e a u c f i a / 2 i p J o n c a s 

du 2 au 12 juillet inclusivement 
1541, rue Sherbrooke ouest, Montréal • 932-5214 

du mardi au vendredi de 10 h a 18 h 
du sam. au dim. de 12 h à 17 h 

Gilles Gingras 
Voici une occasion unique de vous procurer une oeuvre de qualité. 

Prix incomparable, choix incomparable. 
Dimension Prix de galerie Notre prix 
I 0 " x l 2 " 1500$ 8 0 0 $ 
1 2 " x l 6 " 2000$ 1 2 0 0 $ 
16" x 2 0 " 2500$ 1 3 0 0 $ 
2 0 " x 2 4 " 3000$ 1 4 7 5 $ 

EXPOSITION SPÉCIALE LE SAMEDI ET LE DIMANCHE 

Ouvert 7 jours par semaine de 10 h a 17 h 

5487, rue PARÉ !1
 , u: ÏS^SS&^ Tél.: 341-6333 

•VENDEURS et 
VENDEUSES. 
À COMMISSION 
DEMANDÉS 

430. rue Bonsecours, Vieux Montréal 
8 7 5 - 8 3 2 8 ^ 

EN EXPOSITION 
Léo Ayotte 
Stanley Cosgrove 
Joseph C. Franchère 
A.Y. Jackson 
John Little 
René Richard 
William Showell 
Phillip Surrey 
M.A. De Foy Suzor-Côtè 
Frederick B. Taylor 

yielding^ 
430 RLE BONSECOURS 
VIEUX MONTRÉAL 875-8281 
Du mere, au dim. de 11 à 18 h. 
ACHtTOMS TABLEAUX COMPTANT. 

" A C C E N T S 
DE LA C O L L E C T I O N L A V A LIN" 

68 oeuvres d'art canadien 
datées de 1830 à 1986 

Entrée gratuite 
de 12 h 00 à 18 h 00, 
du mardi au samedi 

LA GALERIE DES ARTS 

L a v a l i n 

1100, boul. Dorchester Ouest 
Tél.: (514) 876-4455 

AVIS AUX DIRECTEURS DE GALERIE, 
AGENTS D'ARTISTES ET ARTISTES PRO­
FESSIONNELS 

Le 
GUIDE DES ARTISTES 

PRODUCTEURS 
(MARCHE DE L'ART ACTUEL 

QUEBECOIS-1987) 
paraîtra e n septembre. 

Sont Invités é y participer les artistes 
correspondants a ces critères: 
• Nationalité canadienne, résidant au Québec. 
• Avoir une production régulière depuis 5 

ans 
• Avoir a son actil plusieurs expositions dans 

des galeries, des musées ou des centres 
d expositions otticiels 

• Presenter 3 diapositives d'oeuvres exécu­
tées en 1987 (Les oeuvres doivent être dis­
ponibles pour être photographiées le cas 
ecneant) 

• Soumettre sa candidature avant le 12 
juillet 1987 

Guide des artistes producteurs 
Jury de sélection 

368, boul. des Prairies 
Laval-des-Rapides, Laval 

H7N 2V7 
Téléphones: 667-4691 

527-1977, 989-9995 

1 + 2 + . . .REALITE 

SAM ABITB0L ABERG 

RENATA DUNCAN-GUERTIN 

OCTAVIANOLARIl 

25 juin au 17 juillet I987 

tance 

680, rue Sherbrooke ouest 
Montreal (Quebec) H 3 A 2S6 
Tel. : (514) 284-3768 

Lundi au vendredi de 11 h a 17 h. 

Les Symphonies de 
Rlmsky-Korsakov 

• De Nikolai Rimsky-Korsa-
kov, on connaît la spectaculai­
re suite symphonique Schehe­
razade, on sait aussi l'influen­
ce que son orchestration 
exerça sur la musique du début 
du siècle, notamment sur celle 
de Stravinsky et Debussy. 

On connaît beaucoup moins 
ses Symphonies. Il en composa 
trois. En fait, chacune existe 
en plusieurs versions révisées; 
il y en a même une quatrième, 
restée inachevée. 

La seule des Symphonies de 
Rimsky-Korsakov qu'on joue 
(et enregistre) parfois est la 
deuxième, commencée en 
1868, et à laquelle le composi­
teur devait donner en 1903 le 
titre définitif de Antar, suite 
symphonique. C'est du reste la 
plus originale des trois, avec 
ses thèmes sensuels et son or­
chestration luxuriante préfigu­
rant la Scheherazade de 1888. 
L'influence de Schumann mar­
que la première Symphonie, 
celle de Bruckner la troisième, 
mais les deux conservent une 
nette couleur « russe ». 

Si les trois Symphonies de 
Rimsky-Korsakov furent enre­
gistrées isolément au cours des 
ans, encore que très rarement, 
elles n'avaient jamais fait l'ob­
jet d'une intégrale. C'est main­
tenant chose faite. Le Chant 
du Monde les a regroupées, en 
un coffret de trois disques, 
jouées par l'Orchestre Natio­
nal de l'URSS dirigé par Evge-
ny Svetlanov. Il s'agit cepen­
dant d'enregistrements réali­

sés à six ans d'intervalle. La 
Symphonie no 2 fut enregis­
trée et publiée séparément en 
1977. De 1983 datent les enre­
gistrements des Symphonies 
nos I et 3. On complète le cof­
fret avec La Grande Pàque rus­
se, ouverture de concert bien 
connue, également gravée en 
1983. 

Dommage qu'on n'ait pas 
plutôt complété avec la sym­
phonie inachevée, en si mi­
neur, de 1866-69, dont la parti­
tion se trouve dans le commer­
ce (en Amérique, chez Belwin 
Mills). Mais c'est ma seule ré­
serve. 

L'enregistrement soviétique 
nous fait entendre les trois 
Symphonies de Rimsky-Korsa­
kov dans leurs versions finales 
et dans des interprétations on 
ne peut plus authentiques. Les 
orchestres russes ont exacte­
ment la sonorité sombre qui 
convient à cette musique, y 
compris ces cordes et ces cui­
vres pouvant paraître un peu 
durs à nos oreilles; leurs chefs, 
une sincérité et une conviction 
qu'on ne trouve pas chez les 
autres. 

Techniquement, on jugera 
sans doute l'enregistrement in­
férieur aux réalisations des 
grandes marques occidentales. 
A mon goût, il reste parfaite­
ment acceptable, avec un son 
d'orchestre naturel, sans arti­
fices... 

RIMSKY-KORSAKOV: les trois Sympho-
nies no 1. en mi mineur, op.1 ( 1861-
1884); no 2 {Antar. suite symphowovey 
op.9 11868-1897); no 5, en do majeur, 
op 32 11866-1886); ouverture La Grande 
Pague russe. op.36 ( 1888). Orchestre Na­
tional de lURSS, dir. Evqeny Svetlanov ( Le 
Chant du Monde, coffret de 3 d. 33t.. 
LDX 78.77V73; +compacts et cassettes) 

RESTAURANTS 

CURIA 
JOE'S 

STEMS-POULET-EMTRECOTES-FRUITS DE MER 
S U P E R - S P É C I A L 

Dim. , lun. , m a r . seu lement 
T O U T E LA J O U R N E E 

Filet mignon 
mcluont l ibre-sorvice à 
notre Lo i à salades et 
fruits frais, choix de pommes de terre 
et pain chaud moison 

5 9 5 $ 

trr*. 1453, rue M e t c a l f e 
[ S / ] 845 5226 
» » • S:atx>«* i i«<J»i lu i *« i»r* r»ad*17hiBr i . 
MJTO- u^MtUaShCtnptni t j to ivwTXMinnntu. 

Mm M Mttuite n SSM Donnai 

ci /.s;s/ 
1 K \M\ist: mn 
PAR LÉS PATRONS 

t&Le fiavrocttet 
2098, rue J e a n - T a l o n 

(angle av. de lonmier) 
T e l . : 725 -9077 

labkftrhote Q35 te H i 
partir de 9 1 -• " 

Ouworl tous It,-, tours de 11 h a 23 h 
Samedis et dimonches de 1 7 h o 23 h 
terme la lundi 

9M 
Spécialités marocaines 

authentiques 
C o u s c o u s • Taj ines 

e Past i l la • M é c h o u i 
« M e i l l e u r r e s t a u r a n t » 

G a u l t e t Mi l lau 
DvrtHutii du vtntre 

SPECIAL 
FESTIVAL 
DE JAZZ 
11,95$ 

« i spertoclt 

R e s t a u r a n t 

I t a l i e n 

Terrasse 

205. IMIUI. S i t -K i is i -
s t i -K t i s f . Laval *Juv. 

625-4083 

3464, rue Saint-Denis 
wttfl tees fwn _ _. . _ _ _ 
fciMowtt 282-0353. 

FESTIVAL 
T O U S L E S J O U R S 

Bouillis ou H f û C 

2 H O M A R D S F R A I S t i b 17" 
comptoir de salade inclus 

Chaque homard additionnel 7 9 5 

6255, boul . Gouin ouest — Réservations: 336-7770 

Restaurant >S 

M o n t C i b a n 
CUISINE LIBANAISE 

D E P U I S 12 A N S 

BUFFET À VOLONTÉ 6 5 0 $ 

DANSEUSES DU V E N T R E 
O R C H E S T R E ET C H A N T E U R S 

ORIENTAUX 
TOUS LES VENDREDIS ET SAMEDIS SOIR 

TABLE D'HÔTE 8 9 5 $ 

E 273-3381ë 
7495, RUE ST-DENIS 

Ouvert e midi - Ferme lundi 

FESTIVAL DE 

HOMARD VIVANT 
(1 VA à 1 V i l i v r e ) 

B a r r e s t a u r a n t 

Cuisine française 

1181. av. Union 866-4275 

5332. ch. Oueîw Mary 
488-4757 

505. bout. Perrot. ilo Perrot 
453-552^ 

p = ~ RESTAURANT' — j 

I be Kewni I 
i i i i - i m • : . i • . / /1 in i i i i i iV /o i • itdlivnne 
FERME LE DIMANCHE " . T 

2100, boul. Le Corbusier, Laval, 1, J 
Que. Tel.: 687-6912 IK : 

s-' « 
t. 
c » 
» - . 
C . . . ê CASA GRECQUE 

apportez votre vin 
• 200. RUE 
PRINCE ARTHUR 1ST 
( « o i n Hotel de Vilte) 

842-609« 
Métro 
She'broolte 

1459.BOUL 
ST• MARTIN OUEST 

(Chofliedey. La»al) 
Tél.: 

663-1031 

«ngic Napoleon. 
BlOJIBfd 

Tél . : 443-0323 

noua c o m m e c h e ; v o t a i 

spécialités: 
L A N G O U S T I N E S - F R U I T S d e M E R - S T E A K S - B R O C H E T T E S 

F E S T I V A L D U H O M A R D 

| I L E T M I G N O N servis avec salade César et x\i)Â 

10 U S L E S M K M S - 7 
M I I C A M M K Q U f 

LAVAL SEULEMENT 
^ E ^ f J ? * tÂ 2 5 SPÉCIAL 2 pour 1 
RIPAS COMPLET f f l * « I tous les soirs de 17 h S la fermeture 

»r« i ï«wc • j ^ d u lundi au jeudi 

Serv i avec r i z , 
b e u r r e à l 'ai l , 
p o t a g e ou 
sa lade César . 

1Q95$ 
TABLE D'HÔTE 

TOUS LES SOIRS 
Diners d'aflaires du lun. au ven. 

Reservations: 

5 2 7 - 4 1 4 1 
901, rue R a c h e l es t 
facilités pour groupes 

Licence complete 

' e x p é r i e n c e . ^ 

au coeur 
du J a P o n > 

BAR-COCKTAIL 
BOISSONS POLYNESIENNES 

KON-TIKI 

J o u r s d 'ann iversa i re K o b e 
\ valide jusqu'au 10 juillet 87 

(souper seulement) 
et sur presentation de cette annonce 

Venez téter en groupe de 4 person­
nes O U plus et recevez g r a t u i t e m e n t 
noue lameux repas valeur de 
8 , 9 5 $ ou I equivalent 

Ce délicieux repas comprend 
asouiieaiO'gnonKot» 
asaïax <ene Kooe 
es0u*tTerya*i 
a egumes et cnampgnon» 
arr t r . iavowe 
• w Oesseitic'eiwjacee x verset. 

6720, rue Sherbrooke est 
Métro L a n g e l i e r ou a u t o b u s ISS 
Entrée motel La Marquia 
254-9926 
Salle de banquet disponible 

!KOôé M 
Steak Japons 

N o u s a c c e p t o n s des g roupes de 15 a 150 personnes pour 
toutes les occas ions 

S O U P E R - S P E C T A C L E 
EN VEDETTE «THE FOUR LADS» 

5 JUILLET À 19 H i p ( 
Au menu H a ï * 

C Ô T E D E B O E U F " 
per pare., 

la>eetBaw«ioelneH«a 

BRUNCH DU DIMANCHE i ^ 5 0 $ 
del1hàl5h 11 O U ' 

AU CHAMPAGNE AVEC MUSICIENS 
Enfanta de 10 ans et moin s 5.961 

BUFFET 1 5 5 0 $ OODIUNCNE 
^ M i ô h à Z i h 

CHAUD ET FROfO av*° ' o s t " ' 6 1 c r e v 8 t 1 « s â 

«• l iMKaaas - tMl» v o l o n , e 

47, boul. St-Je«n-B«p«sft, Chit«au«ua, 
Réaervationê: 

6 9 1 - 2 4 4 4 - 6 9 1 - 9 6 2 0 
r 

LA SCAMPIMANIE 
A VOLONTE 

•Soupe a l'oignon 
e Crevettes de Matane 
e Salade César 
• Lanfloustines sur riz 
e Dessert, calé tout temps 

2295* 
«irpers. 

H 

ijUhFOSDL'E» Z 
BIEM j 

LA FONDERIE 

m 
COLOSSE 

DE RHODES 
Cuisine grecque, 

italienne et fruits de mer 

à p a r t i r d e 4 5 0 $ 

Festival du homard 
2 homards 

Table a salades, 
pommes de terre, 
riz. soupe. 1295$ 

On f n « pour von jrgrnl. Helen Rochntvt, îht Gêlttt* 
tkrmr complete-Principe c«t1n d* crwïil «cerptm 

st.iiMinni mtnt gratuit — 744-38Sb 

1873, r u e S t -Lou i s 
(coin boul. laurentien) 

Fermé le 4 juillet 

1965 ( 2 2 r 1987 

Cuisine française 
sur les rives du Saint-Laurent 

T A B L E D 'HÔTE DU SOIR 

Cnon ùe 

de 6 t r npurei 
Menu estival 

GASPACHO 
LA TERRINE LA SAULAIE 

LE CONSOMME 
LE FILET DE HARENG MARINE 

SALADE MALGACHE 3.50 
CORNET DE JAMBON JARDINIERE 3.75 
FONDUE BRUXELLOISE 4.00 

LA TRUITE BELLE-MEUNIERb 14.50 
LE B O E u r BOURGUIGNON 16.00 
LE FILET DE REQUIN SAUCE AUX ORTIES 18.50 
LES MEDAILLONS DE FILET 
0E BOEUF SAUCE CHASSEUR 20.00 
L ENTRECÔTE GRILLEE 8 OZ 21.50 
i E b : * . 0 f KS»UM0N»UP0WREVE'" 22.50 
LE LAPIN A LA MOU TARDE 24.00 
LE CONTHE-F'LETO «GSE»'J EN CIOCTC 26.00 

POMME DE TERRE ET LEGUME OU JOUR 
CHOIX de 
CHEME CARAMEL 

MERINGUE GLACEE 
COUPE DENISE 

CAFE-THE 
'. • 111 : i 11 l'i't • ii i trw <i»w*' t k « 4 i i 3 k*m 

Salles de reception • Certificats cistaui 
Stationnement gratuit 

1161, boul. Marie-Vietorin est 
Boucherville 

Ri ' s rn i i t i t in: 655-0434 J 

xtcLôn, 

Special i tes grecques 
Qualité supérieure • Atmosphère chaleureuse 

Ouvert de midi a minuit S 2 I , r u e D u j u t h E s t ( 5 1 4 ) 5 2 1 - 4 2 0 6 

asson 
sses 

v ^ y > C T asson 
S T E A K ET F R U I T S DE MER 

SUR C H A R B O N DE BOIS 

L E S D I M A N C H E S 

B R U N C H (de 11 h à 15 h) 

g95$ 
450$ 

ADULTE: 
ENFANT: 

T Rés.: 

492-5157 
B U F F E T (de 17 h à 21 h) 

adulte: 1 2 9 5 $ 

ENFANT: 5 ® 5 ^ 
GRATUIT POUR LES ENFANTS 

DE 6 ANS ET MOINS 

Sortie 19, autoroute 25 • PIANISTE 
RESTAURANT ET SALLES DE RÉCEPTION 

845, m o n t é e M a s s o n 

L a c h e n a i e 

Ce «jupon «oui donne drai t un rabeu sur l'achat de p U u prmcipaui à la ou te — S lu un 
maumum pour 2 pmonna — S20 00 maumum pour 4 penonrtea et plus 

- Un coupon par table — Le coupon ne peut être UIIIHC: en même temps goe d'autre» (^frea 
tptaaki — Apr Ci 17 ncuraa pm teukmcm — VaMt (uKjuau 31 juiltet Itf87 '20. 

<^es(^3ei 
crr-=> 

errasses 
assort 

RESTAURANT 
ef • Salles de réception 

Diner d affaires (capacité jusqu'à JOO rxrs.l 
Ui MONTif MASSON, LACHENAIE 

4U-S1S7 

FRUITS DE « R 

Table d'hôte 

L E S T E R R A S S E S M A S S O N 

file:///M/ist


LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 27 JUIN 1987 F7 

Des bourgeois pleins de séduction... 
M C Q U H 
• • N O I T 

ontreal et 
le Québec 

comptant désor­
mais parmi les 
marchés impor-

L ^ i / - ' H tants des vins de 
I Jjflk ffl Bordeaux , d ix-
* huit propriétai­
res de crus bourgeois y sont ve­
nus faire goûter leurs vins du 
millésime I985 à la mi-mai, 
après être passés par San Fran­
cisco, Washington et Boston. 

À leur demande, en effet, la 
S A Q organisa une dégustation 
de leurs 18 vins... ce qui fut sui­
vi, aussitôt, par la dégustation 
d'autres années récentes des 18 
mêmes vins, ce qui permettait 
de se faire une meilleure idée de 
chaque cru. 

La double dégustation était 
organisée d'une façon qui im­
pressionna favorablement les vi­
ticulteurs, chaque dégustateur 
ayant une forêt de 36 verres de­
vant lui, rangés en deux demi-
cercles, et son crachoir person­
nel, avec sciure de bois pour évi­
ter les éclaboussures! 

Le soir même, les viticulteurs 
répétèrent l'exercice, mais cette 
fois avec uniquement les 1985. 
au cours d'une dégustation ou­
verte au public mise sur pied par 
l'Académie du vin. 

Les crus bourgeois 
Les crus bourgeois, comme on 

sait, sont des vins du secteur le 
plus prestigieux du Bordelais, le 
Médoc, et sont au nombre de 
I25 selon le plus recent classe­
ment, ou palmarès ( I978) de ces 
vins. 

En comptant les adhésions ré­
centes, toutefois, ils sont plus de 
150, toutes ces propriétés réu­
nissant 4 500 hectares de vignes 
qui produisent environ 45 p. 
cent de la production totale du 
Médoc, signalait après la double 
dégustation M . lean Miai lhe , 
propriétaire du Château Cou-
fran (d'appellation Haut-Mé-
doc) et président du Syndicat 
des crus bourgeois. 

Du point de vue hiérarchique, 
les crus bourgeois se situent 
juste sous les crus classés, appar­
tenant au classement fait en 
1855, quoiqu'il existe des crus 
bourgeois supérieurs à des crus 
classés. 

Le meilleur exemple de cela 
est le Château Chasse-Spleen, 
d 'appel la t ion M o u l i s , dont 
même des propriétaires de crus 
classés s'accordent pour dire 
qu'il figurerait immanquable­
ment dans le classement de 
1855, si on devait le refaire. 

Seulement trois des 18 vins 
goûtés ce jour-là ont été achetés 
par la S A Q en primeur, c'est-à-
dire au printemps 1986: à savoir 
les Châteaux Chasse-Spleen et 
Poujeaux (Moul is) , ainsi que 
Haut-Marbuzet, d'appellation 
Saint-Estèphe. 

« Sur les 1985, il y a eu une 
flambée des prix et nous avons 
manqué le coche. On va se rat­
traper avec les 86, et on aura au 
moins 60 crus bourgeois de ce 
millésime ». a expliqué ce jour-
là aux Bordelais le directeur du 
réseau des Maisons des vins de 
la S A Q . M. Daniel Farèse. 

Un moment plus tard. M. lean 
Miailhe affirmait: « Les crus 
bourgeois montent, et c'est la 
même chose partout dans le 
monde. C'est le meilleur rapport 

qualité-prix, je le dis depuis 
vingt-cinq uns. » 

À des prix de détail mainte­
nant invra i semblab les , du 
moins au Québec ($52,75 pour 
le Château Palmer Margaux 84; 
$44,90 le Château Cos d'Estour-
nel .Saint-Estèphe 84, e t c . ) , 
n'ayant plus aucune relation 
avec la qualité des vins, la plu­
part des crus classés sont effecti­
vement devenus des vins à ou­
blier. 

En comparaison, quoique cer­
tains aient déjà dépassé les $20 
la bouteille, les crus bourgeois 
offrent, comme le soutient M. 
Miailhe, un rapport qualité-prix 
correct. 

Le millésime 
À quoi ressemblent les 1985? 
Les 1985 goûtés à la fin de 

l'année dernière, dont plusieurs 
crus classés, m'avaient semble 
être d'une bonne concentration, 
harmonieux, avec des tannins 
fins et sans dureté, moins agres­
sifs que les tannins des 1985. 
Personnellement, je les avais 
perçus comme des vins du style 
des 1981, et du même niveau du 
point de vue qualité. 

Les 18 crus bourgeois, pour la 
plupart encore en fûts à ce mo­
ment-là, m'ont laissé une im­
pression un peu différente... 
preuve que la dégustation de 
vins tirés des fûts est toujours un 
exercice périlleux. Car, comme 
le répètent les grands dégusta­
teurs anglais, c'est seulement 
environ deux ans après les ven­
danges qu'on a une idée vrai­
ment valable des bordeaux rou­
ges. 

Bien colores, charnus, ils 
m'ont paru, dans l'ensemble, 
aussi complexes et aussi bons, si­
non meilleurs, que les 1983. En 

Dominique Hessel, président 
du Conseil économique du Mé­
doc. PH0T0 ROBERT NAD0N, LA PRESSE 

bouche, certains semblaient 
même plus riches, plus substan­
tiels et même plus tanniques 
que plusieurs crus classés goûtés 
l'automne dernier. 

Selon le président du Conseil 
d'intérêt économique du Mé­
doc, M. Dominique Hessel, pro­
priétaire du Château Moulin-à-
Vcnt (Moulis), la raison en est 
sans doute la proportion plus 
grande de fûts neufs utilisés par 
les crus classés. Car le chêne 
neuf, disail-il en substance, rend 
les tannins plus tendres, plus ve­
loutés. 

Trois vins se détachaient net­
tement des autres. 

Soit d'abord, dans l'ordre oû 
ils furent dégustés, le Château 
Sociando-Malet, une des nouvel­

les grandes vedettes du Médoc, 
un vin très foncé, au bouquet 
discret mais très prometteur, 
riche et puissant en bouche, 
d'une grande finesse, pour le­
quel le propriétaire Jean Gau-
t i r a u a utilisé 60 p. cent de fûts 
neufs, comme il le racontait 
plus tard à table, ce qui repré­
sente des dépenses très impor­
tantes. 

Plus foncé, quasi noir, Chasse-
Spleen avait un bouquet encore 
plus réservé, mais extrêmement 
dense, et était, m'a-t-il semblé, 
encore plus ample et puissant en 
bouche. Bref, comme on dit, un 
vin plein. 

« l'utilise 55 p. cent de bois 
neuf. |e ne pense pas qu'il faille 
faire plus pour Chasse-Spleen. |c 
ne veux pas changer mon style 
de vin un peu austère ». expli­
quait l'administrateur du châ­
teau. Mme Bernadette Villars, 
qui n'a pas 40 ans et dont la fa­
mille est aussi propriétaire de 
deux autres domaines (châteaux 
La Gurgue et Haut-Bages Libé­
ral, un cru classé d'appellation 
Pauillac). 

Très diffèrent, le Haut-Marbu-
zet, d'appellation Saint-Estè­
phe, avait un éclat incroyable. 
C'était un vin un peu moins co­
loré, mais avec un bouquet d'un 
fruité expansif, accrocheur, et 
puis un charme équivalent et le 
même fruit en bouche, sans rien 
de l'âpreté tannique de beau­
coup de Saint-Estephe. 

« Pour faire du bon vin. il faut 
un bon terroir, de l'habileté et 
beaucoup de sous! » disait son 
propriétaire Henri Dubosq, qui 
utilise... 100 p. cent de fûts 
neufs pour son vin. «afin de 
contrer les tannins durs des 
Saint-Estephe ». 

Il ajoutait: « Vous voyez, cha-i 
cun fait des vins à son image.! 
Celui de Gautreau est aristocra-{ 
tique, le mien est exubérant. » 

Quoique moins spectaculai-> 
res, d'autres vins étaient euxj 
aussi très beaux et confirmaient* 
les efforts de bien des .c rus ! 
bourgeois pour accroitre la qua-* 
lité de leurs vins. Ceux qui* 
m'ont le plus frappé, personnel-, 
lement, étaient les châteaux Ar-\ 
nauld. d'appellation Haut-Mé-J 
doc, un vin tendre, bien équili-< 
bré; Coufran. Haut-Médoc, plus 
corsé qu'il n'est d'habitude, m'a-
t-il semblé, et juste suffisam­
ment boisé; Lamarquc. autre* 
Haut-Médoc, harmonieux, flat-; 
teur, rappelant le 83 que la S A Q 
offrait récemment, ainsi que le! 
Moulin-a-Vent, Moulis, au bou-; 
quel passablement nuancé, uni 
vin sage, si je puis dire, bien' 
équilibré. 

Les autres vins étaient les* 
Haut-Médoc Vcrdignan. Sou­
dan. Magnat, Larose-Trlntaudon] 
et Hanteillan, le Listrac Lestage. 
le Moulis Poujeaux, le Pauillac 
Colombier-Monpelou, le Saint-|u-; 
lien Moulin-Riche, les Saint-Estc-; 
phe Andron-Blanquet et Le 
Crock. 

En plus des trois mêmes vins 
(Sociando-Malet, Chasse-Spleen 
et Haut-Marbuzet). un autre se 
détachait également dans la se-, 
e<>iule partie de la dégustation-^ 
soit le l e Crock 82. robuste, tan» 
nique, d'une merveilleuse ri;-; 
chesse. . 

Vacances... 
le prends, chères lectrices et; 

chers lecteurs, quelques semai­
nes de vacances, pendant les* 
quelles cette chronique ne pa? 
raitra pas. Sa publication re­
prendra au debut d'août. 

r jba G o é l e t t e l j 
388-8393 

8551, boul. St-Laurent 
Près d u boul. Mé t ropo l i t a in 

NOTRE NOUVELLE 
TABLE D'HÔTE 

— Linguini oux fruits de mer 

— Pétoncles frois 

— Crevettes géantes à l'ail 

— Brochette de l 'océan 

— Cuisses de grenouilles 

— Saumon du Pacifique 

— Sole fraîche amandine 

— Doré amandine 

— Steak de surlonge 
(sauce aux champignons) 

1 0 9 5 $ 
chaque plat 

Servi avec soupe aux 
palourdes 

ou 
salade maison 

N 'oubliez pas notre 
festival 0 9 5 $ 
du homard W 

Cuisine française 
apprêtée au goût 

le des gens d'ici 
st-malo 

; D f . | lh30a23h00 
W e . Ferme le dimanche 

(514) 845-6327 

1605. rue St-Denis 
Montréal, Québec 

Prière de réserver. 

Salle de réception disponible. 

FESTIVAL DE 

HOMARD VIVANT 

de 1 Ib à 1Va Ib 
servi avec riz et beurre à l'ail 

Les dimanches. 
mardis et mercredis ( . . . . 

? homards * 1 4 a a 

J MERCREDI 1er JUILLET 
HOMARD $9495 
à volonté ÙH 

DIMANCHE 
CÔTE DE BOEUF 

incluant d* if% Q C 
salade /en S> i l *» ** 
soupe et c a f e OjfF 

P L A C E D E 

191, boul. Mortagnc, Bouchertrillt 

Rès. : 655-6820/1117 

du mardi au dimanche J 

COURSE 

AUBAINES! 

LA 
CHAUMINE VOUS OFFRE 

3 REPAS DE SUPERBE VALEUR! 
Mets chaud du Jour: 
Six repas dont: pâté au 
saumon, brochelte de 
boulettes de viande, pain 
de viande maison 

Soupe du jour et 
sandwich moitié-moitié 

Petite assiette du bar 
à salade et croissant 
ou petite miche. 4 19 

Repas 
petit budget 

Soupe du |our petite <*%0§ 
miche dessert du *L 
lour ef the ou cafe ' \mw 

avec dessert du jour* 
et thé ou café 

* Tar te aux bleuet*, aux 
f r a m b o i s e s ou à Itananas, 

selon le Jour. 

, l o C h p u m i n e 

l a 

a i e 

DANS 
LE VIEUX 

LONGUEUIL 

LE PRALIN 
café-bistrot 

avec bar et terrasse 

OUVERTURE 
le vendredi 3 juillet 

550, ch. Chambly 
(place Horellc) 

651-6777 

Le chef de l'année 1986 

M. GUY BÉNARD 
vous attend chez 

Bistro e Salle à manger • Terrasse 

911, rue Jean-Talon est 
Montréal, Québec 

Réservation: 

(514) 271-6103 

Cuisine française et fruits de mer 

VENEZ DEGUSTER NOTRE 
NOUVELLE CUISINE 

REPAS COMPLET 
LE P O T A G E • LA S A L A D E V E R T E 

LA C O Q U I L L E S T - J A C Û U E S . J 12 ' 5 

LE M É D A I L L O N D E F I L E T . . . . . 

M I G N O N A U P O I V R E V E R T . . . 14 

S C A L O P P I N E D E V E A U . , . „ 

S A U C E A LA C R E M E * l l 8 B 

D E S S E R T 

Musique et danse au bar «Version» 

6150. boul. HENRI-BOURASSA EST 
MONTREAL NORD 

1000 p ied* é l'est de Lacordaire 
322-6760 ou 325-0718 

STATIONNEMENT FACILE ET GRATUIT 

L e golf B o u r a s s a est O U V E R T 

Cuisine française et italienne 
et fruits de mer 

F O N D U E C H I N O I S E 
i volonté en tab)** 

2 2 9 5 $ 

Festival de 

CUISSES DE GRENOUILLE 
| 12 9 S S

 a volonté 
pru sur le plat principal 

1b internes. 
Ouvert jeu., von., sam. jusqu'à 6h a.m. 

6218, rue S t - D e n i s 
Avec réservation 276-9971 

486.1ère Rue. Richelieu Tél.: (514) 65t668fi 
tans» "••>•- i. \ 

Soupers dansant» du 
v f c mercredi au dimanche 

* José Maria, chanteur-organiste. 

Table d'hôte 
à partir de 

du dim. au ven. 

$835 

FESTIVAL DU HOMARD 
frais de notre vivier 

Un homard 9 9 5 $ 

Deux homards 1 5 9 5 S 

Reservations 521-0194-527-8313 
3132, Sherbrooke est 

Cuisine française 

dans le vieux Sainte-Rose à 
Laval 

c 
N O U V E A U 

Ouvert le midi J 
Table d'hôte du midi à partir de 6 9 5 $ 

Mardi au vendredi ouvert dés 11 h 30 — Fermé les lundis 

94. boul, Sainte-Rose Le twr ouvtrt des 17 h 30 M,.: 6 2 2 - 7 9 6 3 

P Ê C H E U R <0 \ 

M 
| ^ - = | FRAIS x ^ 

LES PLAISIRS D'AUJOURD'HUI AUX PRIX D'HIER HOMARD VIVANT 999$ 

CÔTE DE DOEUFj" , 1 0 9 9 $ 

PATTES DE CRABE QUEEN 
a volonté (lundi seulement) 

-1499$ 

SAM. 27 JUIN PÉTONCLES GRILLES AU SHERRY 
OIM. 28 JUIN BROCHETTE DE CREVETTES GEANTES 
LUN. 29 JUIN TERRE ET MER (FILET MIGNON 6 on. 

et 3 CREVETTES GEANTES) 
MAR. 30 JUIN STEAK DE SURLONGE 8 on et HOMARD 
MER. 1 JUIL.. ASSIETTE DU CAPITAINE 
JEU. 2 JUIL. ASSIETTE DU PÉCHEUR 
VEN. 3 JUIL. LIVRE DE CREVETTES 

DÉCORTIQUÉES AU BEURRE A L AIL 

099$, 
aérienne / 

INCLUANT: pain et beurre, salade verte fraiche ou salade de chou crémeuse, 
pomme de ferre au four ou frites, ou rit savoureui et legumes frais. 

TABLE D'HOTE POUR SOUPER HATIF 
Au choix _ gL^ 

legumes maison ou soupi> rte palourdes f / l ^ ^ I t Q Q f P 
Salade verte ou salade de chou I J J ~ J p j 
Filet de saumon Irais de I Atlantique ou I " ™ 
Dme< lanyoushnes et crevettes ou I t^^R p a r 
Cote rte boeul au |us *™ 
Cieme caramel ou sorbet ou crème qlacee. the ou cale 

( lundi au vendred i d e t 7 a 18 h e u r e s 30 s e u l e m e n t 

Heures joyeuses «4 à 7» du lundi au vendredi 

WEST ISLAND — 1300, routa do servie» sud 
; T r iRU in i i i i nn t , Dtnil (StiKfNMtnkt Ultramar, i l'est du boul. «es Sources) 

STATIONNEMENT GRATUIT Pour réserver, composez: 683-1320 

Restaurant-Jardin 
2072 Drummond 

Brunch 

de notre nouveau « 

Chef : ' 
Le samedi et le dimanche f 

de llhOOà 15h30 :• 1 
Ouvert tous les jours 
(hmr le lunch 
et du mardi au samedi 
pour dîner. 

Brunch: 19,25$ : • •* 
Table d'hôte: 18,75$ ; i 
À la carte:... '\ 
Résemtions:842.4QÙÙ 
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R e s t a u r a n t s 

D î n e r p r i n c i e r à S a i n t e - A d è l e 

B R U N O D O B T I i 

S g il fallait absolument une 
« petite bëte noire » dans 

ce repas princier, c'est au mo­
ment des fromages qu'on l'aura 

'. trouvée : les quatre microscopi­
ques tranches de roblochon per­
dues sur une banale assiette de 
quartiers de fruits qu'on nous a 
servies ne valait pas la peine 
d'avoir été commandées. 

Autrement, tout était parfait. 
Mais on ne va pas non plus au 
St-Trop pour mal manger. Sa ré-

. putation est excellente, et faite 
depuis longtemps. Que |ean-
Marc lorand ait remplacé de­
puis peu son frère Alain en cui­
sine n'y changera rien. 

Le St-Trop s'est établi il y a 
longtemps dans une belle mai­
son de Saint-Adèle où chaque 
groupe de dineurs est reçu com­
me s'il était le seul. Il y a bien 
une douzaine de tables dressées 
dans ce qui aurait été le salon, et 
elles ont dues être toutes occu­

pées à un moment ou l'autre de 
la soirée... sans qu'on ne s'en 
rende compte. Les bruits étaient 
mystérieusement absorbés; le 
service, d'une discrétion abso­
lue, pourvoyai t à tout sans 
qu'on ne le remarque; rien, pas 
même la nuit qui tombait sur les 
Laurentides a travers les larges 
baies ouvertes sur trois côtés de 
la salle, ne venait nous distraire 
de la table. 

Un repas comme celui-là est 
une fête. On sait qu'il va coûter 
cher, mais on s'attend à ce qu'il 
soit bon, et on veut en profiter 
au maximum. La simple lecture 
du menu, et les explications dé­
taillées de nos hôtes, est une 
premiere jouissance qui vous 
tourne la tète plus que l'apéritif. 
Le choix du vin s'en ressent 
— dans notre cas, un Mcursault 
81 Hospices de Beaune — mais 
nous ne le regretterons pas. Ni 
le reste. 

Les surprises de la soirée fu­
rent l'entrée de pousse-pied et le 

Salade de pousse-pied au saumon fume maison 
Feuilleté de homard au vin de champagne et basilic 

Soupe de homard, émince d'artichaut 
Couqeonnettes de sole a la mangue et échalotte verte 

Escalopes de ris de veau au beurre rouge, quelque* echalottes 
Aiguillettes de canard préférées d Alain Jorand 

Roblochon 
Le charriot de dssserts 

The et café 

Menu pour quatre, avant vin, taxe et service : $176,50 

canard. Le pousse-pied est une 
petite algue qui a la forme d'un 
haricot fin. croustillante et sa­
lée, que le St-Trop sert en bou­
quets, dans de petites « chemi­
nées » de saumon fumé. Une 
feuille de soubise violette achè­
ve la composition, inédite et ra-
frichissante, aussi belle à regar­
der qu'a déguster. 

Les aiguillettes d'un excellent 
canard de la Ferme du Gourmet, 
à peine rosées, étaient servies en 
éventail dans un jus d'une com­

position exquise. Vinaigre de 
xérès, fond de veau, miel et 
thym frais enrobaient la chair 
tendre du canard, en réveil­
laient toute la saveur, et en pre­
naient la dominante. Et cette 
qualité première de la cuisine, 
qui est de mettre un met en va­
leur au lieu de le dénaturer, se 
retrouvait dans tous les plats. 

Même la sole à la mangue 
avait cette qualité de goûter 
d'abord la sole et de mettre en 
valeur de belles bouchées tendre 

et juste cuites à point. Car la 
nouvelle cuisine, qui est passée 
par le St-Trop comme partout 
ailleurs, veut dire ici qualité des 
produits, fraîcheur, dépouille­
ment. Les portions sont restées 
généreuses et l'on s'abstient des 
fleurs de peau de tomate et au­
tres pétales de pois mange-tout 
qui, en trop d'autres endroits, 
sont hélas tout ce qu'on a retenu 
de cette « révolution culinaire » . 

Le beurre rouge, en fait rose, 
qui est un beurre blanc fait au 
vin rouge, constituait lui aussi 
l'accompagnement idéal des ris 
de veau. Ici l'échalotte et le petit 
goût acidulé de la sauce rajou­
taient à cet abat de veau si doux 
le piquant qui lui manque natu­
rellement. Dans le feuilleté de 
homard pris en entrée, le basilic 
au contraire s'effaçait devant le 
goût du crustacé pour jouer le 
rôle discret de ce petit quelque 
chose dont on sent la présence 
sans arriver à l'identifier, telle­
ment il s'est bien fondu au reste, 
i i la soupe avait ce même bon 

goût des meilleures parties du 
homard frais qui change des 
préparations plus amères et trop 
corsées qui trahissent les en­
trai l les et les fruits de mer 
moins chers dont elles sont fai­
tes. 

Arrivent les desserts. On les a 
vus en entrant, tous plus ten­
tants les uns que les autres, et on 
s'est gardé de l'appétit. Ce sont 
des gâteaux, des charlottes, des 
bavaroises et des marquises. Au 
chocolat ou au pralin, à la fram­
boise ou à l'orange. Qu'on en 
prenne un seul, ou qu'on pren­
ne un peu de chacun, ils sont 
tous bons et tous trop riches. 
Mais on ne se rend pas au cou­
ronnement d'un tel diner prin­
cier sans avoir renoncé en cours 
de route à compter les calories! 

IE ST-TROP 
251. rue Morin 
Sainte-Adèle 
1-229-3298 

Ouvert tous les soirs a 19 h 00; ouvert pour 
le lunch le dimanche ; fermé le mardi. 

Le Portugal 
a Montréal 

ê > o l m a r 
MENU DE GALA AVEC VIN INCLUS 

fado et danse 365 soirs 
m , rue Saint-Paul Est 861-4662 
i r i u c M * U i t l l w i M m r r l {SIKCKS») 861-3210 

J Œ ' J l m a l f i t a n a 

Cuisine authentique § italienne 

Spécial dîners d'affaires 

Table d'hôte tous les soirs 

1381 , bout. Dorchester est 
(face à Radio-Canada) 

Res.: 523-2483 FERME LE DIMANCHÊ  

Restaurant 

Le Piémontais 
Cuisine italienne et françiise 

Nous seront en vacances 
d u 20 juin su 26 lutltet 

inclusivement 

FERME LE P IMANCHE 

1145 A. rue De Bullion 
8 6 1 - 8 1 2 2 

Mémo:» It < A P O 
'Avocation des 

Re ' irs du .uet •: 

•y. 

^ RESTAURANT JAPONAIS 
W FINCCUISINt 

> Restaurant c l a s s e * * * par les 
médias d'information 

1 Personne l at tent i f , c o s t u m e 
traditionnel (kimono) 
L ieu e n c h a n t e u r , a m b i a n c e 
japona ise ou il fait bon de 
reunir famille et amis 
SALON PRIVE (TATAMI ROOM) 

licence complete 
0UVEHTUM: 11 h 10 a * h 10 t t «S 11 h t i l * 

KS.MÏ SftMEOI MATIN ET CISUHCHE MATIN 

1 439, RUE A M H E R S T , M O N T R E A L 

RESERVATIONS: 5 2 1 - 5 3 2 9 

fine cuisine italienne 
La meilleure carte de vins 

italiens à Montréal 
Une atmosphere a decouvnr. 

8 4 3 - 4 7 8 4 
124, rui» 

Prince Arthur E s ! J 

LA P E T I T E V E N I S E 
CUISINE 

GASTRONOMIQUE 
ITALIENNE 

FERMÉ LE DIMANCHE 

5 1 3 4 . b o u l . Henr i B o u r a s s a Est 
Mef.ûre de t A R Q 

des 
Restaurateurs du OueDec 321-7307 

m Repas c o m p l e t $ C 5 0 
du mid i t partira» «9 
T a b l e d 'hôte S Q 9 5 
du soir * partir dt 9 

VIEUX S O U P E - T O T 
MONTRÉAL '°"?c

,e*JSu.r»„ t „„ • • «Je 16 h M o 18 h 30 
L A M E R Rabais de 2 0 % 

À B O I R E sur la nourriture 
429. ST-VINCENT à ° e c e p t w n 

Res.: 397-9610 disponible 

C a v e a u 

la 
petite boite 

où 
l'on mange bien 

2063, rue Victoria 
8 4 4 - 1 6 2 4 

OM e m b r e d e l'A.R.Q. 
(Association des J, 

estaurateuts du Queo&O /M 

AUX DELICES 
DE SZECHUAN 
ou le lovoir-foire ou service du savoir-vivre 

Un relais de la gastronomie chinoise 
(f. Kaylcr) 

Spécialités nechuonnaise et pékinoise 

1 7 3 5 , ST-DENIS 
Renseignements g a i r r a n 
et reservations O l l - J j l * J 

ê u i i t l i o { D a m n 
Fme cuisine espsgnoie et française 

FESTIVAL DE HOMARD * t\OK* 
homard 1 Ib. gaspacho ou 1 y ™ " 
salade et cafe inclus a partir de 

3458. avenue du Parc 
ipres ruo Sherbrooke) 

844-0558 
Ouvert tous las |Ours 
MtmbiedeIARQ ilssacutun 
( d restai» jteiasiljûwbtt' < ^ y ' 

D I N E R - C O N C E R T 
DE G U I T A R E 

CLASSIQUE ET FLAMENCO 
SPECTACLE ven. au dim. à 20 h et 23 h 

TABLE D'HÔTE c i ESS 
À PARTIR DE 13 

D I N E R D ' A F F A I R E S 
LA TERRASSE EST OUVERTE 

1177 , rue d e la M o n t a g n e 
1 coin de rue à l'ouest du Centre Sneratc 

Réservations: 8 6 1 - 3 7 1 0 

• Plus de 40 variétés d e bières importées 
• Délicieuses saucisses européennes 

accompagnées de choucroute ou d e nos 
frites maison 

4 3 8 2 , b o u l e v a r d S a i n t - L a u r e n t 
(au sud de Mont-Royal) 

Tél.: 845-4554 

T n u-ni do Bretagne 
dans la cuisine française! 

O Menice de • A R o 
'Association des 

Restaurateurs du Oueoe 

1550. r u l l i i m 
coin 
M a i s u n n c m c 

Rés.: 523-2551 

I i-rim- h-
diniatlH lu 

RESTAURANT 

L e C a l i f e < 
SPÉCIAL MÉCHOUI 
pour 2 personnes 

3 3 » 5 S 
Brik au thon, couscous méchoui, 
bouteille de vin, Chaud soleil, I , ' | 
pâtisserie, café ou thé valable [ 
toute la semaine. 

Cuisine tunisienne * Speciolitt couicous 
( M e t r o Berr i -dc -Mont igny) 

1633, rueSr-Hubert,tel. 5 2 1 - 6 3 3 0 

R E S T A U R A N T 

V i ^ f o ^ ^ ' flW CUtSINf fULIEKNf. ET FMNÇl'Sf. 

HOMARD FRAIS 1 Va Ib 1 1 5 « 
AUSSI TABLE D'HÔTE AVEC HOMARD 
De t7a22h 
TABLE D'HÔTE VEDETTE | à 
1 3 5 0 $ 

220, boul. C r e m a t i e ouest 
(Sort» S l - l a r a i t dg Metropottowl 
Stationnement priva 

FAMEUX 
H O M A R D 

Des Des 
de la Madeleine 

Cuit à i'étuvèe, 
grillé ou en navarin 

S l R V I À P A r r r a 0 E l 7 H 

G h e z 

P i e r r e 
Fermé le dimanche 

1263, rue Labeile, Montréal 
( ju i ie au sud de Su» Cethenne) 

8 4 3 - 5 2 2 7 

R E S T A U R A N T 

SPÉCIAL Dl MIDI 

TABLE D'HÔTE TOTS LES SOIRS 

6 5 , rue Saint-Zotique est 

Rés.: 273-7734 

tèsss3yf> 
Restaurent authentiquement 

québécois 

~ Samedi i 
SAMEDI , d 2 0 % S 
DIMANCHE X O E S C O M P T E A 

C «venus h \ 
MARDI . c u « P f C 3 2 i h 

CHATEAUBRIAND 
OU PLATEAU DU PÊCHEUR 
POUR 2 PERSONNES 

incluant une bouteille 
de vin rouge ou blanc, 
uiide verte ou 
carfloU s I'm et cale 

DIMANCHE, MARDI et JEUDI 
Salade verte ou escargots à l'ail 

Soupe à l'oignon gratinée 
Pain à l'ail 
Pattes de crabe 
ou langoustines 

MM 

5 4 4 9 5 $ 

Dl et JEUDI 
cargots à l'ail 
n gratinée 

- | 4 9 5 $ 

DESSERT DE LA SEMAINE 
LES FRAISES AU POIVRE 

FLAMBÉES AU GRAND MARNIER 

C H A N S O N N I I R O U I T A R I S T I 

P L A C E D E 

1 
JEUDI et VENDREDI 

Festival de langoustines et de 1 
crabe à volonté d A Q C é i l 
iecaimaouptiroàgnongretMe. | 

' escargotsn'aaetlatadararte. I V 

v 

1 9 1 , b o u l . M 0 R T A G K E 
Boucherville 

R é . , 6 5 5 - 6 3 2 0 / 1 1 1 7 
du mardi au dimanche 

L e raffinement d e la cuisine italienne 

388-9594 

2040, rue Saint-Denis, Montréal - 844-5083 
Stationnement gratuit à l'amerc 
Ouve-n du lundi au l o m e d i do 17 h 3 0 à 7 3 h 

Mnére te rAAO i«siousttnoasResUjrsl«LittojOuo6Kl 

LE RESTAURANT DE FRUITS DE MER 

i P O I S S O N N E R I E 

r o u s LES J O U R S ! 
O Ù l i G O Û T ET LES 

f t l X V O U S P t A W O N T . . 
D I N E R 

H % l b d e 

>MARD 

riewl 

$ 9 9 9 

S P E C I A U X 

TOUS LES JOURS 

PARTIR 9 9 $ 

SPÉCIAUX DE 
S0UPE-T0T 
à partir de 

^ s s i i u É É i B a s a 
1 4 9 8 , S T A N L E Y c o i n d e M a i s o n n e u v e 8 4 2 - 1 9 6 4 

pers. pour 
incluant: soupe, u ladc. 
u" 1 t' cl d c * w n . 
Du lundi au vrndmli de M h i 17 h. 1rs 
umrdi cl dimanche de 11 h • 16 h 

L A C A B A N E 

G R E C Q U E 

La première et la meilleure 
brochette à Montréal. 
Specialitéa: langoustines, 
crevettes, steaks, fruits de 
mer et brochettes. 

FESTIVAL D U HOMARD 
homards entiers ou I homard 

Cl filet mignon 12,95 $ 

Là B a l e i n i è r e 

RUITSDE*MÈRETGRi! a i , 

Accommode jusqu'à 200 
personne» 

m 

s i 

DU 

n u 
APPORTEZ n i 

VOTRE ^ 
VIN 

v ^ / Bu 
Plal servi avec salade l'esar ou du chef, ri / et E i 
patate maison. n i 

Aeservofton.-849-0122 ou 844-4025 r - j i 
102, rue Prince Arthur est (colis Coloniale) LHJ 

SOUPER DANSANT 
du mercredi au dimanche 

F E S T I V A L D U H O M A R D 
(FRAIS) 

Tous les jours, • a»Aea> 
2 homards (bouillis ou grillés) 1 QHS 
incluant salade verte I V 

SUPER-SPECIAL POUR 2 
TOUS LES JOURS 

Assiette du pêcheur 
ou 

chateaubriand bouquetière 
incluant entree au choix et 

bouteille de vin 

T A B L E D ' H Ô T E 1 1 9 5 S J 
a partir de I I 

incluant entrée au choix 
Diner d atlaires de 11 h a 
15 h a partir de 

Spécial samedi at dimanche 

PINCES DE CRABE ET 
FILET M I G N O N 

Repos complet 

o ft 
1 3 9 5 $ 

SOIREES MUSICALES 

1 2 5 $ 
Gâteau d'ennivereaire offert sur reservation 

Menu special pour le midi tt te soir. 
\A ' r 
s 5860, boul. Léger, Montréal-Nord "r 

Qp (a 1 est de Lacoroauel Stationnement gratuit S 

S Réservations: (SU) 324-2900 B 

Opérettes, oirs 
populaires, co­
médies musica­
les. 

DENYS 
LAVERGNE 

accueille mtta se 
F r a n c * 

Levasseur 
e t 

D i a n e Hirch 

Dimanche soir 
Louise L e c a v e l i e r « • N 

Mu/rJi t%oucJitVid 
881, boul. de Maisonneuve Est 

Res,: 527-1221 
Stationnement gratuit à l'arrière 

Metro Berri de Montigny 
Sortie couloir Dupuis 

a*- m v » < o v > " ^ ' ' * , % » » > „ A - „ v \ 0 ^ v 

6 6 6 , r u e S h e r b r o o k e O u e s t , c o m u n i v e r s i t y 

R e s e r v a t i o n s : 2 8 8 - 0 3 7 3 o u 2 8 8 - 3 8 7 2 

C u i s i n e 
F r a n ç a i s e 

P i a n o Bar 

VENEZ ESSAYER NOTRE NOUVEAU MENU 

CARTE DE V I N S À PRIX RAISONNABLES J f 

Stationnement au sous-sol 

8 0 1 o u e s t , b o u l . d e M a i s o n n e u v e 

8 4 9 - 6 3 3 1 1 1 M c G i l l 

I b ù A a x s o t o j -

3, av. dos Terrasses (•ngt* bout. st. R 0 1 . 1 
Ste-Rose, Laval 

Réservations: 6 2 8 - 0 1 6 1 

Dans une maison de 1810 

R E S T A U R A N T 
Fine cuisine française 
Relais gastronomique 

Midi: menu spécial 
pour gens d'affaires 

Ouvert le midi dés 11 h 30 
et le soir dés 17 h 30 

Fermé le lundi 

si 

- I 
I 

«I 
et 

je tdln 

A 
» i p 

1 K&r 

n n i i n m m n tu n « i< ulr 
upfaa$rlr : t tn rv vin 

in n m * h ii i • .> i i ir i d - I t l i 

A [i.tftn du ?l , j Brrtefle 
fj*t 'ft&chr if iuntl. mt(t> et %o» 

^.tu' Dut.,' 'i»s 'ftfttitions Je groupe 

1.674. P l e s s i s i b u d O n t a n o j 

Res 526-5486 
527-0388 

Cet été, le rendez-vous des gourmets ! I B f ë f i S 

Soirée dansante 

Soirée d a n s a n t e 
t o u s l e s 2 e s a m e d i 
d e c h a q u e m o i s . 
V e n e z d a n s e r e t v o u s 
d iver t i r e n r e t r o u v a n t 
u n e a m b i a n c e d e f ê t e e t 
d e s airs d e m u s i q u e 
r é t r o . 

C'est u n r e n d e z - v o u s ! 

99 BrUne h Dimanche d e l 0 h d l 5 h . 

Frais du Jour et à volonté! 
Croissants, viandes froides, salade de thon ou saumon, 
boeuf bourguignon, saucisses, crêpes, oeufs, jus d'orange, 
thé o u cafe, et bien d'autres bonnes choses. 
Pour vous divertir, Robert kurylo. magicien 

J t e w # î f W Vendredi, samedi. > , 4 4 0 0 

BMJjet dimanche dès 17h. * H f 

Rôti de boeuf à volonté 
12 variétés de salades, 2 piats chaud», 4 sortes de 
desserts, thé ou café. Musicien 

J u i n 

Nous vous offrons notre 
mei l leur spécial d u mois 

Brochette de 
fruits de mer 
(Pétoncles, crevettes e t 
espadon) 
servi sur riz, sauce cardinal . 
Incluant: entrée, plat 
principal, dessert, é f t 99 
thé o u café. * M M f 

2 9 5 , m e S t C h a r l e s O . 
L o n g u e u i l (Québec) 

3 m i n u t e s à l'est d u 
pont Jiic ques-Cart icr 

L o n g u e u i l 

S t a t i o n n e m e n t gratui t 
A c c e p t o n s : Visa, 

M a s t e r c a r d , D i n e r s C lub 
et E n R o u t e . 

S 


